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nnemi se voit arr 
ses meilleurs gages 

II est chassé de la côte belge et de la région houillère et industrielle du Nord 
« Paris, 20 octobre. — Encore des succès 
*mr toute la ligne de la mer à la Meuse. En 
(Belgique, toute la côte, y compris Zeebrug-
ge et Heyst, est nettoyée d'Allemands. Bru-
ges est définitivement occupée et les Belges 
marchent sur Gand, dont ils ne sont plus 
iqu'à 11 kilomètres; les Français ont enleyô 
[i'hielt et sont à Wynck, à 2 kilomètres , à 
l'ouest de Deinze, sur la Lys; enfin, l'armée 
{Plumer, qui a complètement dégagé Cour-
îtrai, arrive à proximité de l'Escaut, au nord 
We Tournai, qui est menacé au sud-ouest 
£par les divisions britanniques, lesquelles 
Sont atteint Orchies. Gand, Tournai sont 
Srionc maintenant les deux objectifs de l'ar-
mée anglo-franco-belge. 

En même temps, nos alliés britanniques 
Visent Valenciennes, dont la prise de De-
main les a rapprochés à 8 kilomètres. Plus 
(à l'est, l'armée Rawlinson et les troupes 
feméricaincs, aiguillées sur Landrecies, bor-
Sd.eiit la rive ouest du canal de la Sambre, 
depuis Catillon jusqu'à Oisy. 

Au sud, Debeney tient avec sa gauche la 
môme rive entre Oisy et Hauteville, tandis 
que sa droite, opérant à l'est de l'Oise, a 
.pris P>ibcmont et Villers-le-Sec, menaçant 
ainsi Guise par le sud L'armée Mangin, 
«fui opère entre la Serre et l'Aisne, et. à la-
quelle échoient souvent les plus rude*, tâ-
ches, était, chargée d'attaquer la ligne Hun-
ding-Stellung, entre Pouilly-sur-Serre et les 
aïiarais de Sissorine; elle a réussi à enfon-
cer sur un front de 5 kilomètres et une pro-
ifondeur de 1,200 mètres cette position puis-
samment organisée. Sur sa droite, Guillau-
jriat s'est avancé jusqu'à la ligne Notre-
'Dame-de-Liesse, La Selve, Nizy-le-Comte, 
■Béthancourt, et a enlevé la croupe au nord 
de Saint-Germainmont. 

! Au nord-est de Vouziers, sur la rive 
«droite de l'Aisne, Gouraud enlève des posi-
tions et des villages que l'ennemi défend 
avec un acharnement farouche, afnsi qu'il 
io fait à l'ouest de la Meuse contre les Amé-
ricains. 

En résumé, la résistance de l'ennemi est 
Ses plus fortes à sa. gauche et à son centre, 
«fin de nous maintenir éloignés de la ligne 
flIirson-Mézières, dont il améliore encore 
l'organisation; il se défend motos vigoureu-
sement sur sa droite, et il pourrait être obli-
gé, dans un délai assez court, d'abandon-
ner la ligne de l'Escaut, de Gand à Valen-
ciennes, et de se replier d'abord sur la 
Dendre, puis sur la Senne; mais un tel dis-
positif lui créerait toujours un front en 
»:querra et ne lui procurerait pas les écono-
mies de forces dont il a besoin pour se re-
constituer une réserve générale. 

Général MARABAILî. 

L'occupation de Zeebrugge 
Londres, 19 octobre. — Les journaux an-

noncent que les Britanniques occupent 
maintenant tout Bruges. Les aviateurs ont 
constaté que toutes les cales flottantes ont 
été incendiées ou coulées. Les batteries du 
littoral de Zeebrugge ont été détruites. Trois 
■grands vapeurs amarrés dans la cale n. 1 
depuis le début de la guerre ont été coulés. 

Ils Évacuent Bruxelles 
Amsterdam, 20 octobre. — Les troupes alle-

mandes ont déjà quitté Bruxelles en partie. 
35 sous*marins 

et Î3 torpilleurs évacues 
Oslende. 20 octobre. — Des voyageurs re-

"lour dé ■ Belg-Itjàe annoncent que 35 sous* 
marins ont été ramenés de Zeebrugge à 
'Anvers, d'où ils seront transportes en Alle-
magne. 

Jeudi soir, 13 torpilleurs sont arrivés éga-
lement à Anvers. 

La défense par l'eau 
Amsterdam, 20 octobre. — Le secteur sud-

oeust des défenses anversoises a été en par-
tie submergé. 

La retraite allemande en Belgique 
Amsterdam, 20 octobre. — De lorts déta-

fchements allemands, accompagnés d'artil-
lerie et d'automobiles, passent le long de la 
frontière hollandaise devant l'Ecluse, se di-
rigeant vers l'est. Les derniers postes alle-
mands viennent de quitter la frontière hol-
landaise. Ils ont franchi le canal de Bru-
ges à l'Ecluse, dans la direction de l'est. 

Les Belgesattendent, frémissants, 
la délivrance 

Amsterdam, 20 octobre. — Par des ou-
vriers hollandais retour de Belgique on ap-
prend que le pays tout entier vit dans l'en 
thousiasme de la prochaine délivrance. A 
■Bruxelles et à Anvers, des drapeaux belges 
ont été arborés un peu partout. Les officiers 
allemands chargés de faire enlever ces dra-
peaux ont déclaré qu'il était un peu trop 
'ttôt pour se réjouir, et ont annoncé qu'An-
vers allait être déclaré incessamment zone 
jde guerre. 

6,000 soldats allemands 
se réfugient en Hollande 

' Amsterdam, 20 octobre. — Les journaux 
rjhoilandais annoncent que 6,000 Allemands, 
(appartenant à la garnison d'Ecloo, se sont 
i enfuis en Hollande, où ils seront internés, 

Leur presse trouve douloureuse 
S Vévacuation des Flandres 
* Baie, 20 octobre. — Bien que les jour 

maux allemands aient pris l'habitude, de 
i>uis quelque temps, de réduire singulière' 
taent leurs commentaires sur la situation 
tjrnilitaire, en même temps qu'ils publiaient 
Mes cartes du front de plus en plus minus-
jcules, ils ne peuvent pas passer cormplète-
linent sous silence le recul dans la région 
!cle Lille et en Belgique. Ils avouent que 
'c'est une chose douloureuse pour tous les 
jcœurs allemands qui, en particulier, se fe-
txont difficilement à l'idée que les bases 
[sous-marines en Flandre sont ainsi aban 
données. 

Douai dévasté 
Douai, 20 octobre. — Douai a été dévasté 

par les Allemands. Les rues sont encom-
brées de meubles, d'objets et de détritus de 
toutes sortes. Des fils télégraphiques gisent 
(partout sur la grande place,' rue des Wetz, 
rue du Gouvernement; plusieurs immeu-
bles ont été incendiés. La brasserie coopé-
rative a brûlé. Le feu, partout, a été mis 
avec intention par les Allemands. 

La kommandantur était installée dans 
j/hôtel de ville : les Allemands l'ont saccagé, 
comme tout le reste; le musée a été aussi 
imis à sac. Le TÙan de Douai en relief qui 
■s'y trouvait a été volé. Les deux tiers des 
ta'bleanx manquent. Sur une caisse ouverte 
et vide on lit : « Tapisserie d'Aubusson et 
►bandeau broderie Louis XIII. »■ LeS Alle-
mands ont fracturé un très vieux et très 

riche bahut et volé son contenu. La salle 
d'histoire naturelle est sens dessus des-
sous. Le sac de Douai doit être vengé. 

M. Clemenceau visite 
les cités du Nord reconquises 
Paris, 20 octobre. — Le président du con-

seil a quitté Paris samedi soir avec M. Re-
né Henbult, député, président de la commis-
sion de l'armée, et le général Mordacq, pour 
visiter les villes du Nord libérées la semaine 
dernière par la vaillante armée britannique. 
M. Hayez, sénateur du Nord; MM. Guislain 
et Uoiuaux, députés du Nord, accompa-
gnaient le président du conseil. 

C'est au milieu d'un enthousiasme indes. 
cripuble que M. Clemenceau a parcouru 
Haubourdin, Lille, Roubaix et .Tourcoing. 
Sur.tout le parcours, les fenêtres étaient pa-
voisées, et la foule acclamait avec ferveur 
et-émotion le chef du gouvernement et les 
uruiorrnes français quelle ne connaissait 
pas encore. 

Le président du conseil a été reçu par les' 
autorités civiles, qui lui ont fait le récit de 
toutes les souffrances morales et physiques 
endurées pendant l'occupation allemande, et 
lui ont exprimé toute leur reconnaissance à 
l'égard de ceux qui les ont délivrées. 

M. Clemenceau les a félicitées de leur 
belle attitude patriotique pendant les qua-
tre années de martyre, et les a assurées de 
toutes les sollicitudes du gouvernement. Il 
leur a dit toute l'œuvre qui reste à accom-
plir, et les a encouragées au plus sacré des 
devoirs; le travail. 

Le général Birdwood, commandant Par-
mée britannique, a été, avec le président du 
conseil; l'objet des ovations les plus cha-
leureuses. 

M. ■ Clemenceau a visité ensuite Lens, qui 

n'est plus qu'un amoncellement de ruines, 
et Douai. Cette dernière ville a sérieuse-
ment souffert, et la population a été com-
plètement évacuée par 1 ennemi 

M. Loucheur, ministre de l'armement, qui 
était arrivé à Lille dans la nuit de ven-
dredi, s'était joint à M. Clemenceau dans 
sa visite. 

Le président du conseil est rentré à Paris 
dimanche matin.  * 
On acclame M. Wilson 

et les alliés à Varsovie 
Zurich, 20 octobre. — Une imposante ma-

nifestation patriotique vient d'avoir lieu à 
Varsovie, à laquelle ont pris part toutes les 
organisations et Associations nationales. 
Une foule immense remplit les rues de la 
capitale et se dirigea en cortège vers le châ-
teau royal. Là, devant la colonne du roi Si-
gismond III, des cris enthousiastes s'élevè-
rent : « Vive la Pologne unifiée et indépen-
dante ! Vive Wilson ! Vivent les alliés !» On 
a chaleureusement acclamé l'armée polo-
naise en France et le général Haller. 

Haro sur Ludendorff ! 
Londres, 20 octobre. — Ludendorff fut ac-

cablé de mépris par les princes fédérés, à la 
récente réunion du Conseil de la couronne. 
Tous ceux qui étaient présents frémirent 
lorsque, Ludendorff déclara qu'il était pos-
sible que l'Allemagne fût bientôt envahie. 
Le roi de Bavière lui fit d'amers reproches, 
tandis que le roi de Wurtemberg n'hésita 
pas à dire que la responsabilité de l'empe-
reur, dans cette débâcle, était énorme. Le 
«dieu de la guerre», lui-même n'osa pas 
protester. 

ont des Balkans 
Les troupes franco-serbes 

occupent Kniejevat 
Communiqué français 

Saloniquc, 18 octobre. 
Au cours des journées des 17 et 18 octo-

bre,'les troupes alliées ont réalisé de nou-
veaux- progrès vers le nord. A l'aile droite, 
les forces franco-serbes ont occupé KNIE-
JEVAT et marchent sur ZAIETCHAR. 

Au/centre, les troupes serbes ont forcé 
le défilé de BOVAN, au nord d'ALEKSl-
NATZ,, capturant deux canons de monta-

gne. Elles ont occupé ensuite SOKOBAN-
A. A l'ouest de Krouchevatz, leurs élé-

ments avancés ont atteint TRESTENIK, 
sur la rive sud de la Morawa occidentale. 

Au nord de NOV1-BAZAR, l'ennemi, 
poursuivi par nos troupes, se replie sur 
KRAUEVO. 

La fête de la classe 23 
et de T 

Les troupes franco-grecques 
à la frontière monténégrine 

(Communiqué officiel grec) 
Salonique, 18 octobre. 

Près ' de la frontière monténégrine, les 
troupes grecques, poursuivant leur avança 
en liaison avec des trouues françaises, se 
sont emparées de convois ennemis et de 
nombreux prisonniers. 

20,000 Arméniens massacrés 
Stockholm, 20 octobre. — Vingt mille Ar-

méniens ont été horriblement massacrés à 
Bakou. 

Mort du plus jeune général 
français 

■Paris, 20 octobre. — Le général de briga-
de Georges Renouard est mort pour la Fran-
ce dans un hôpital de la zone dès armées. 
Moins heureux que ses deux frères Étien-
ne et Jean Renouard, tous deux tues à la 
tête d'un bataillon de chasseurs, le général 
Renouard meurt de la grippe. C'était un 
chef superbe. Il avait 4i ans. C'était le plus 
jeune général de l'armée française. 

 * 

Mort de l'ex-généralissime 
Jamont 

Paris, 20 octobre. — Le général Jamont, 
ancien généralissime, vient de mourir en 
son domicle, à Paris. Il était âgé da quatre-
vingt-sept ans. 

Le nouvel ambassadeur de France 
à Madrid 

Paris, 20 octobre. — Le nouvel ambassa-
deur à Madrid sera M." Alapetlte, résident 
général de France en Tunisie. Il apparte-
nait autrefois à l'administration préfectora-
le, et il a montré une compétence haute-
ment reconnue dans les fonctions d'admi-
nistrateur .de notre protectorat, qui, comme 
on sait, dépend du département des affaires 
étrangères. 

—♦ 

Bagages des évacués et rapatriés 
Les personnes évacuées en mars-juin qui, 

au cours du transport, ont perdu des ba-
gages ou colis, sont priées de se faire con-
naître du ministère de l'intérieur, service 
de recherche des bagages des évacués, qui 
s'efforcera de donner satisfaction à leurs ré-
clamations. Adresser les lettres en fran-
chise au siège du service, 6, rue du Ha-
novre, Paris (II»). 

Les personnes rapatriées par Evlan doi-
vent s'adresser, pour leurs bagages perdus, 
•au service des rapatriements, à Evian 
(Haute-Savoie). 

Les indemnités de vie chère 
aux fonctionnaires 

Paris, 19 octobre. —. La commission du 
budget de la Chambre a entendu, aujour-
d'hui, M. Klotz, ministre des finances, sur 
le projet relatif aux indemnités de cherté 
de vie aux fonctionnaires, la commission, 
tout en acceptant l'augmentation de deux 
francs par jour, à partir du 1er juillet, de-
mandée par le gouvernement, a considéré 
qu'il convenait de ne l'accorder aux fonc-
tionnaires dont le traitement est supérieur à 
6,000 francs et ne dépasse pas 12,000 francs, 
que s'ils avaient des charges de famille, 
tous les fonctionnaires ayant un traitement 
inférieur ou égal à 6,000 francs devant la 
recevoir, quel que soit leur situation de 
famille. 

Le chiffre de l'indemnité spéciale due 
pour' chaque enfant au-dessous de seize 
ans ' sera fixé d'accord avec le gouverne-
ment. ■ 

Paris, 20 octobre. — Les fêtes organisées 
en l'honneur de la classe 1920 et de l'ouver-
ture de l'Emprunt ont commencé ce matin. 
Bien que la plude n'ait pas cessé de tomber, 
la foule s'est massée sur la place de la Con-
corde, dont l'aspect à travers la brume est 
impressionnant. Toutes les statues des villes 
de France ont leur piédestal entouré de fais-
ceaux de drapeaux aux couleurs alliées. La 
statue de Lille disparaît sous les drapeaux 
et les gerbes de fleurs. La statue de Stras-
bourg est également très fleurie. 

Mais voici, le spectacle qui est le plus impres-
sionnant : plus de 500 canons, mitrailleuses 
de tous calibres et de tous systèmes, engins 
de tranchées des formes les plus variées, 
obusiers accompagnés de leurs caissons, 
tous conquis sur l'ennemi au cours de ludes 
combats, disent l'effort des nôtres. Sur cha-
que pièce est inscrit le nom du régiment, du 
bataillon ou de la compagnie qui a conquis 
l'engin. 

Sur la terrasse des TUllereis sont disposés 
une foule , d'avions pris à l'ennemi. Tous les 
types sont là, depuis le gotha Jusqu'au fok-
ker. Et sur les ailes, souvent sur les fusela-
g«s, pleines de gris, de noir ou entièrement 
camouflées, s'inscrit la croix noire, lugubre 
indicatrice. , . 

Un défilé impressionnant des troupes al-
liées - provoque un enthousiasme indescrip-
tible. 

Les attentats contre les Allemands 
se multiplient à Varsovie 

Zurich, 20 octobre. — On apprend de Vm-. 
sovie que de nombreux attentats ont eù lieu 
tous ces temps-ci contre des soldats et des 
fonctionnaires allemands. Les autorités alle-
mandes ont infligé des contributions de guer-
re à plusieurs localités et se sont emparées 
d'otages parmi la population civile. 

La chemise nationale 
Paris, 19 octobre. — Après m enaussure 

nationale, voilà que se prépare le vêtement 
national. Les Anglais nous ont devance* sur 
ce point : ils ont envisagé et réglé, à l'a-
vantage de la bourse des petits ménages an-
glais ces questions d'ordre pratique et de 
la vie courante. 

On reparle du « vêtement national », sur 
une intervention énergique de M Géo Gé-
raW, député, M. Géo Gérald ne se contente 
pas du vêtement national, il prouve, chif-
fres en main, la nécessité de le compléter, 
pour l'ouvrier, par la chemise de travail. 
La chemise de travail de l'ouvrier, chemise 
de coton, «e fabrique surtout dans la région 
rouennaise. La plupart des fabriques sont 
réquisitionnées par l'intendance pour les 
besoins militaires. De là, la pénurie de co-
tonnades pour les besoins civils, d'où la 
hausse qui a porté la chemise de 3 fr. 50, 
prix d'avant-guerre, à 14 fr. 50 présente-
ment, et le dernier mot n'est pas dit. On 
parle de 20 francs et plus pour cet hiver. 

Un contingentement, facile à établir après 
accord entre les autorités civiles et militai-
res, donnant satisfaction aux besoins civils 
et militaires de l'heure, est sur le point 
d'intervenir. Ce contingentement donnerait 
la « chemise nationale » aux environs de 
6 fr. 50. Le résultat est assez important pour 
mériter l'attention des pouvoirs publics. 
L'opinion s'y intéresse fortement et loue 
fort l'Initiative démocratique du distingué 
député de la Charente. 

OA1LY 

AMERICAN EDITION 
OF 

La Petite Gironde 
To Appear on Tuesday Oclober 22 
Ail the News of the Day interesting to 

Americans in France, especially the 
News of the War. Officiai Communi-
ques and Spécial Despatches published 
in English earlier than in any other 
journal. 

Rapid service of distribution to the 
American camps and dépôts. 

On sale by ail newsdealers on the day 
of publication In the Southwest, South 
and Centre of France. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
BELGE, - Su 19 octobre (soir). 

Les combats livrés le 19 octobre par les armées belges, anglaises et françai-
ses, sous le haut commandement de S. M. le roi des Belges, ont développé et com-
plété les résultats acquis depuis six jours. 

L'armée belge a occuné ZEEBRUGGE, HEYST et conquis la ville de BRUGES. 
Elle a dépassé LE CANAL DE GAND A BRUGES. EUe a atteint à sa gauche les 
frontières hollandaises. Sa droite atteint AELTRE, à mi-chemin de BRUGES à GAND. 

L'armée française des Flandres, malgré une résistance acharnée sur les hau-
teurs de THIELT, où l'ennemi voulait barrer la route de la LYS, s'est emparée du 
plateau et de la ville. Elle a pu ouvrir le chemin au deuxième corps de cavalerie, 
qui s'est porté vers la LYS. 

En fin de journée, la ligne atteinte par l'armée française était jalonnée pa* 
LOOTHENHULLE, VYNCKT et la LYS à GOTTHEM, WŒLSBEKE. 

La 2° armée britannique a complètement dégagé Courtrai, portant son front 
à six kilomètres à l'est de cette ville, atteignant au sud la route de Courtrai-Tour-
nai, arrivant malgré la ruDture de toutes les communications à proximité de 
l'ESCAUT. 

Le groupe de l'armée des Flandres a réalisé depuis le commencement de 
ces opérations une progression de plus de 50 kilomètres de profondeur sur un 
front de 60 kilomètres. La côte des Flandres est entièrement dégagée. La pro-
vince de la Flandre occidentale tout entière est libérée. 

BRITANNIQUE. - Du 19 octobre (soir). 
Ce matin, entre l'OISE et LE CATEAU, les troupes britanniques et américai-

nes, opérant en liaison ' avec les Français, ont poursuivi leur avance avec succès. 
Nos armées ont atteint la rive ouest du canal de la Sambre à l'Oise au 

nord d'QISY et se sont emparées des hauteurs à l'ouest de CATILLON. 
Au cours des opérations des trois derniers jours dans ce secteur, les troupes 

de l'armée Rawlinson ont effectué une avance d'environ cinq à huit milles (de 
8 à 12 kilomètres), sur un terrain difficile, que l'ennemi a défendu avec opi-
niâtreté. 

Le premier jour de l'attaque, ayant refoulé les Allemands des positions forti-
fiées sur la rive droite de la SELLE, elles ont réussi, à la suite de combats 
continuels et opiniâtres, à nettoyer toutes les hauteurs à rec/t de la ligne de la 
rivière et à prendre plusieurs villages en capturant cinq mille prisonniers et un 
certain nombre de canons. 

L'ennemi a commencé à se retirer au nord de la route Gambrai-Bavay. Nos 
troupes ont occupé SAULZOIR et progressé vers DENAIN par le sud. Au nord 
du canal de la Sensée, nous avons déjà pénétré dans DENAJiN et atteint les vil-
lages d'ESCAUDIN et de SOMAIN. 

A la gauche de ces troupes, la 8e division a pris MARCHXENNES. 
Au cours des di* derniers jours, cette division, qui s'est trouvée en ligne conti-

nuellement pendant une longue période et sur un large front» a sans cesse talonné 
l'ennemi dans une poursuite énergique, l'a vigoureusement harcelé dans sa re-
traite. 

Au cours d'une avance de plus de 18 milles (28 kilomètres), elle a capturé plu-
sieurs centaines de prisonniers et s'est emparée de la ville de DOUAI, ainsi que 
d'autres localités. 

Plus au nord, nos troupes continuent régulièrement leur avance et ont atteint 
la ligne générale ORCHIES, COBREEUX, GOURGHELLES, TEMPLEUVE (sud-est 
de Roubaix), NECHIN. 

Au cours des trois dernières semaines, les 27e et 30e divisions du 2e corps 
américain, opérant en liaison avec la 4e armée britannique, ont pris part avec une 
grande bravoure ét avec succès à trois grandes opérations d'offensive ainsi qu'à 
plusieurs autres attaques de moindre envergure. Au cours de ces combats, les 
Américains ont fait preuve de qualités militaires de premier ordre et ont participé 
d'une façon essentielle au succès de nos attaques. Après avok combattu avec un 
élan et une bravoure incomparables au cours de la grande attaque du 29 septembre, 
où la ligne Hindenburg a été rompue, et ayant pris dans ces engagements les villa-
ges de BELLICOURT et de NAUROY, et fait un grand nombre de prisonniers, les 
troupes du 2e corns américain ont attaqué de nouveau le 8 octobre dans le voisinaqe 
de MONTBREHAÎN. 

En trois jours de combats victorieux, elles ont effectué une avance de 10 milles, 
de Montbrehain à Saint-Souplet, brisant une résistance opiniâtre et capturant plu-
sieurs villages et des bois fortement défendus, 

Au cours des trois derniers jours, le 2e corps américain a de nouveau fait des 
attaques quotidiennes et chaque fois avec plein succès, bien que la résistance en-
nemie fût très acharnée. 

Poursuivant leur avance de Saint-Souplet jusqu'aux hauteurs à l'ouest du canal 
de la Sambre, il a brisé la résistance allemande sur tous les points et repoussé de 
nombreuses contre-attaques en réalisant une autre avance de près de 5 milles. Plus 
de 5,000 prisonniers et de nombreux canons ont été pris par le 2e corps américain 
pendant ces diverses opérations. 

BRITANNIQUES - Bu 20 octobre (après-midi). 
De bonne heure ce matin, nos troupes ont attaqué les positions ennemies sur 

la ligne de LA SELLE, au nord du GATEAU, et ont traversé la rivière malgré une 
forte résistance. 

Plus au nord, l'avance s'est poursuivie au cours de l'après-midi, et dans la 
soirée d'hier nos trouoes ont achevé la prise de DENAIN et ont atteint la ligne 
générale HAVELUY-WANDIGNIES-HAMAGE-BRILLON-BEUVRY. Sur ce front, 
la résistance ennemie augmente. 

FRANÇAIS. - Bu 19 octobre (23 heures). 
SUR LE FRONT DE L'OISE, l'ennemi a été complètement rejeté à l'est de 

la rivière. Nos troupes bordent le canal depuis OISY jusqu'à HAUTEVILLE et 
ont occupé, en face de la forêt d'Andigny, les villages d'ETREUX et de VENE-
ROLLES. 

Continuant par son aile droite la poursuite entamée hier entre l'Oise et La 
Fère, la Ire armée a cqnquis aujourd'hui de nouveaux avantages. RIBEMONT et 
la position dominante de VÏLLERS-LE-SEC sont tombés en notre pouvoir malgré 
un feu violent de mitrailleuses. 

Plus à l'est, nous avons dépassé FAY-LES-NOYERS et CATHiLON-DU-TEM-
PLE. 

SUR LE FRONT DE LA SERRE, la 10" armée s'est portée ce matin à l'atta-
que de la «Hunding Stellung» entre la région de POUILLY et les marais de SIS-
SONNE. 

Sur une étendue de cinq kilomètres, cette position' puissamment organisée, 
comprenant deux lignes de tranchées précédées d'épais réseaux de fils de fer, 
et munie de nombreux abris bétonnés, a été enfoncée par nos troupes qui, bri-
sant la résistance opiniâtre de l'ennemi, ont réalisé une avance de douze cents 
mètres en profondeur. Le village et le moulin de VERNEUIL, la ferme CHAN-
TRUD, FAY-LE-SEC et MISS Y sont entre nos mains. Le chiffre des prisonniers 
dépasse un millier. 

A l'ouest du RUISSEAU DE BARENTON, des contre-attaques ennemies me-
nées par des effectifs importants qui avaient reçu l'ordre de se maintenir coûte que 
coûte ont été repoussées par nos feux avec de lourdes pertes. 

Entre SISSONNE et CHATEAU-PORCIEN, la lutte a été non moins vive. Des 
attaques partielles, menées avec vigueur par nos troupes, nous ont valu de sérieux 
progrès. Nous avons atteint la route de SISSONNE à LA SELVE et emporté plu-
sieurs ouvrages fortifiés. Plus à l'eit, nous tenons BETHANCOURT et l'espace de 
terrain compris entre ce village et MISSY-LE-COMTE. 

A l'ouest de CHATEAU-PORCIEN, nos troupes arrivées également au contact 
de la « Hunding Stellung » l'ont attaquée après une courte préparation d'artillerie. 
Elles se sont emparées de la croupe située au nord de SAINT-GERMAIMONT mal-
gré tous les efforts de l'ennemi. 

Sept cents prisonniers ont été faits au cours de ces combats. 
Dans la région de VOUZIERS, la bataille a continué toute la journée avec un 

extrême acharnement sur les hauteurs à l'est de l'Aisne. Nous avons pris de haute 
lutte la FERME MACQUART et la COTE 193, à l'est de VANDY. Plus au sud, nous 
avons enlevé le village de CHESTRES, qui a été largement dépassé. Nous avons 
fait plus de 400 prisonniers et capturé 10 canons et des mitrailleuses. 

FRANÇAIS. - Bu 20 octobre (14 heures). 
Hier, en fin de fcnirnée, l'ennemi a pron once deux violentes contre-attaque s entre 

la SERRE et VAISNE, l'une dans la région de VERNEUIL, l'autre au nord de SA1NT-
GERMA1NMONT. Nous les avons repoussées en faisant des prisonniers. 

'Au cours de la nuit, l'ennemi a vivement réagi par son activité d'artillerie et de 
mitrailleuses en différents points du front. 

AMÉRICAIN. . Bu 19 octobre (21 heures). 
A L'OUEST DE LA MEUSE, l'infanterie a livré de durs combats dans le 

BOIS DES LOGES. Sur d'autres points du front de bataille au nord de VERDUN, 
la journée a été marquée par de vives luttes d'artillerie et des tirs de mitrail-
leuses. 

Dans leur attaque au nord de VASSIGNY, les troupes américaines, opérant 
avec les troupes britanniques, ont atteint le canal de la Sambre à l'Oise. 

Sur le front de la Ire armée, nos avions de chasse ont livré hier 25 combats dans 
lesquels 17 apareils ennemis ont été abattus. Nos avions de bombardement ont lan-
cé iOO tonnes et demie de bombes sur BUZANCY, BAY0NV1LLE et REMONV1LLE. 

SERBE. . Bu 19 octobre. 
Les troupes serbes ont pris SOKOBAGNA le 17 octobre. Le 18, l'avance s'est 

poursuivie sur tout le front. 
 Sokobgna est à 50 kilomètres au nord de Nich, sur la route de Belgrade. 

Neuf tonnes de bombes 
Londres, 20 octobre (officiel). — Pendant 

la, journée du 18 octobre, les opérations aé-
riennes ont encore été sérieusement entra-
vées par les nuages et une brume épaisse, 
mais nos avions ont continué leur travail et 
enectué des missions de reconnaissance et 
ae photographie. Une attaque très heureu-
se a été entreprise à faible hauteur sur l'em-
manchement de Tournai et contre les trou-
pes, les eonvois et les aérodromes alle-
niands clans le voisinage de cette localité, 
un a lait sauter et incendié un train Qua-
tre coups directs ont été portés contre un 
autre train, et une grande explosion a été 
constatée dans la gare. Des hangars et deux 
aérodromes ont été incendiés, des colonnes 
de transport bombardées et de lourdes per-
tes infligées à l'ennemi par le feu des mi-
trailleuses. 

Pendant la journée, nous avons lancé 

Élus de six tonnes de bombes. En dépit de 
i brume épaisse, quelques-uns de nos 

avions de bombardement de nuit ont réussi 
à lancer trots tonnes et demie d'explosifs 
sur les voies ferrées et les lignes de com-
munication ennemies. Des coups directe ont 
été constatés sur les voies de garage et sua-
la grande ligne. Aucun de ces apppareils 
ne manque. 

Metz-Sablons et Sarrebourg 
bombardés 

Londres, 19 octobre (officiel). — Une es-
cadrille indépendante a attaqué dans l'a-
près-midi du 18 octobr*e le chemin de fer 
de Metz-Sablons. Des explosions ont été 
constatées dans des ateliers du chemin de 
fer et au point de bifurcation. 

Dans la nuit du 18 au 19, les voies fer-
rées ont. été attaquées à Sarrebourg. 

IL REPOUSSE SES PROPOSITION! 
et reconnaît aux Tchéco-Slovaques et aux Yoego-

le droit de fixer leur destinée 

Washington, 19 octobre. — Le secrétaire 
d'Etat aux affaires étrangères a communi-
qué aujourd'hui au ministre de Suède à 
Washington la réponse du président Wil-
son à la Note que lui avait fait parvenir 
le gouvernement austro-hongrois. Cette ré-
ponse est conçue en ces ternies : 

J'ai l'honneur de vous accuser réception 
de votre Note du 7 courant par laquelle 
vous transmettez une communication du 
gouvernement impérial et royal d'Autriche-
Hongrie au président des Etats-Unis, en 
vous priant de bien voidoir faire parvenir, 
par l'intermédiaire de votre gouvernement 
au gouvernement impérial et royal, la ré-
ponse suivante ; 

Le président estime qu'il est de son de-
voir de dire au gouvernement austro-
hongrois qu'il ne peut retenir les sugges-
tions actuelles de ce gouvernement parce 
que certains événements de la plus haute 
importance, qui sont survenus depuis le 
Message qu'il a adressé au Congrès le 8 
janvier dernier, ont nécessairement mo-
difié son attitude et la responsabilité du 
gouvernement des Etats-Unis. 

Parmi les 14 conditions de paix que le 
président avait formulées à cette époque 
se trouvait le point suivant : « Au peuple 
de l'Autriche-Hongrie, dont nous dési-

rons sauvegarder la place parmi les na 
tions, devrait être donnée la plus libr* 
occasion d'un développement autonome. ! 

Depuis que cette phrase a été écrite e 
prononcée devant le Congrès des Etats 
Unis, le gouvernement des Etats-Unis « 
reconnu qu'un état de belligérance exist* 
entre les Tchéco-Slovaques et les empi 
res allemand et austro-hongrois, et qui 
le Conseil national tchéco-slovaque es 
« de facto » un gouvernement belligéranl 
investi de l'autorité propre pour dirige! 
les affaires politiques et miltaires de; 
Tchéco-Slovaques. 

Il a aussi reconnu de la façon la pîm 
complète la justice des aspirations fflaîi» 
nalistes des Yougo-Slaves pour la liberté. 
Le président n'est donc plus, dorénavant, 
libre d'accepter une simple autonomie de 
ces peuples comme base de paix, mais 
est obligé d'insister sur le fait que c< 
sont eux et non pas lui qui devront juge» 
en quelle manière une action du gouver-
nement austro-hongrois pourra satisfaire 
leurs aspirations et leurs conceptions d( 
leurs droits et de leur destinée comme 
membres de la famille des nations. 

Acceptez, Monsieur, les assurances re-
nouvelées de ma très haute considéra» 
tion. 

Robert LANSING. 

Ce que disent tes Journaux 
PAR LA VALLEE DE LA SAMBRE 

Paris, 20 octobre. — Conformément à la 
règle historique imposée' par la géographie, 
— et à laquelle seule la guerre de 18v0 fit 
exception, parce que, en raison de la ré-
cente neutralité belge, le roi de Prusse d'a-
lors n'osa la violer, — l'axe central sur le-
quel pivoteront demain toutes les opérations 
des armées alliées est celui de la vallée de 
la Sambre, observe le commandant de Ci-
vrieux (Matin) : 

« Mais autant le mouvement de la gauche, 
sortie des marais de*la Flandre .maritime, 
appuyée à la frontière hollandaise, s'éta-
lera vers de larges horizons, ■ autant la pro-
gression de la droite continuera à se heur-
ter, en. des couloirs resserrés, aux divers 
gradins des Ardennes. » 
LA REPONSE DE M. WILSON 

A L'AUTRICHE-HONGRIE 
Cetle réponse du président Wilson à l'Au-

triche-Hongrie est la fin de non-recevoir la 
plus coupante qui se puisse imaginer, juge 
^ertinax (Echo de Paris). En effet : 

« M.. Wilson signifie aux ministres de 
l'empereur Charles qu'à' ses yeux ils ne sont 
pas autorisés à discuter les conditions de la 
paix puisque le sort des peuples de la mo 
narchie doit être fixé par le traité à con-
clure, puisqu'il a reconnu aux Tchéco-Slo-
vaques qualité de belligérants, et qu'il est 
décidé à laisser les Slaves du Sud — et aus-
si les Polonais — fixer leur sort librement. 
Le coup sera d'autant plus terrible pour les 
nommes de Vienne que depuis quinze jours 
Os ont tout bouleversé chez eux pour es-
sayer de se sauver en faisant droit aux prin-
cipes de M. Wilson, tels que le Message pré-
sidentiel du 8 janvier les définissait. Là-des-
sus, ils ont mécontenté Hongrois et Alle-
mands, sans pouvoir se concilier les natio-
nalités dissidentes. Us ne sé sont donc com-
promis que pour recevoir l'affront le plus 
uecisll. » 

BRUTES CYNIQUES ! 
M., Gabriel Baunvs a recueilli des Confl 

dences, de. Lillois et il les rapporte au 
Gaulois : 

« Ah ! nous savons les fair» travailler, le» 
» femmes françaises ! Elles ne voulaient 
» pas;. alors nous les avons toutes enfer» 
• niées, un jour, sans manger. Le lende-
» main, nous leur avons demandé : « Vou< 
> lez-vous travailler ?» « Non », ont-elles dit, 
» Nous les avons enfermées encore une 
» journée,1 et encore elles ont dit non... Mais 
» le troisième jour, elles s'écriaient : <■ Nous 
• mourons de faim! » et ont accepté de tra> 
» vailler. Voyez-vous, avec les Françaises, 
» c'est plus long, mais on y arrivé tou: 
» jours !... • 

» A Haubourdin, le eommafidaiiit passe a 
cheval; arrivent deux vieilrar<J|. Il va droit 
à eux sur le trottoir et s'écrie, nouveau 
Gessler : «Je suis le commandant de la 
» place, et qui ne me salue pas sera puni. » 
Et' les deux vieillards durent s'exécuter. 

» Enfin, nous cédons la parole à^ notre 
rapatriée pour cette anecdote : a La veille 
» ce la Toussaint, en 1!)15, désirant porter 
» des fleurs sur la tombe de ma mère, en. 
• terrée près de Lille, j'allai avec ma tante à 
• la kommandantur demander un laisser-
» passer. Nous fûmes reçues par un capi-
» taine qui, le cigare aux lèvres, renversé 
» dans un fauteuil, nous dit qu'il ne pou< 
». vait nous l'accorder parce que, justement, 
» à cause de la Toussaint, il n'en accordait 
» pas. Et, devant notre peine, devant nos 
» larmes, 11 nous dit, en se levant et en 
» nous ouvrant la porte : « D'ailleurs, ne 
» sommes-nous pas des barbares ?... Eb 
» bien ! nous aimons à voir pleurer les fem« 
• mes !... » 

• Les reitres qui ont fait pleurer les fem-
mes de Lille sont aujourd'hui chassés com-
me ils le seront demain de tout le territoire; 
mais leurs forfaits ne seront pas oubliés... » 

LA SEMAINE DE L'AMÉRIQUE LATINE 

M. Clémentel à Bordea 
-4—-

ARRIVEE DU MINISTRE 
M. Cièmenitel est arrivé dimanche maîto 

à sept heures à Bordeaux. Sur le quai de la 
gare Saint-Jean, le mindstro du commerce 
et de l'industrie a été reçu par M. Olivier 
Bascdu, préfet de la Gironde, qu'accompa-
gnait le chef de son cabinet, M. Bizardel, et 
par M. Charles Gruet, maire. 

M. Clémentel est descendu à l'hôtel Termi-
nus. Avec lui, sont venus de Paris : MM. Ro. 
ger Fighiéxa, directeur au ministère du 
commerce et de l'industrie; Paisant, chef 
du secrétariat des services de guerre; Henri 
Hauser, correspondant de l'Institut, profes-
seur à l'Université de Dijon, en-mission au 
ministère du commerce, et Paul Allegret, 
secrétaire général de la Haute-Loire, égale-
ment en mission au même ministère. 
RECEPTION DES SYNDICATS DES VINS 

A neuf heures, le ministro a reçu, dans 
les salons de la préfecture de la Gironde, 
rue Vital-Caries, une délégation de la Fédé-
ration des Syndicats des négociants en vins 
tle la Gironde, qui avaii à sa tête M. Daniel 
Uuestier, président de la Chambre de com» 
merce, et qui était composée de MM. D.-G. 
Mestrezat, président du Syndicat du com-
merce en gros des vins et spiritueux de la 
Gironde; Daniel Dollfus, président de l'Union 
syndicale des négociants en vins de Bor-
deaux; Jean Calvet et Charles de Luze. 

La délégation a été présentée au ministre 
par M. de La Trémoïlle, député de la Giron-
de, en présence de M. Vacquier, secrétaire 
général, remplaçant M. Olivier Bascou, pré-
fet, retenu aux obsèques de M. Bourbouiey. 

Au cours des conversations échangées, des 
questions du plus haut intérêt pour le com-
merce des vins ont été examinéês. M. Daniel 
Guestier, se faisant l'interprète de l'Union, 
a tout particulièrement appelé l'attention du 
ministre sur certains points se rapportant 
aux exportations vers les .Etats-Unis. 

Les marques d'origine ont été également 
l'objet d'un long échange de vues. 

Le ministre a dit, en substance, que des 
négociations sont déjà en cours avec certains 
pays alliés pour obtenir la consécration ab-s 
solue de nos marques d'origine. Il espère, 
a-t-il ajouté, que dans les prochaines con-
versations seront introduites des clauses ga-
rantissant la loyauté des transactions com-
merciales et la protection des appellations 
d'origine. 

M. de La Trémoïlle, M. Daniel Guestier et 
ses collègues ont quitté à dix heures M. Clé-
mentel en le remerciant de l'intérêt qu'il té-
moigne à notre commerce. 

Le ministre a ensuite reçu plusieurs chefs 
de service, notamment M. Meyrat, directeur 
des postes et télégraphes de la Gironde. 
CONSTITUTION DE LA VI» REGION ET 

DE LA ZONE DU PORT DE BORDEAUX 
Quelques instants plus tard.. le ministre 

se rendait au palais de la Bourse, où, dans 
la salle des délibérations de la Chambre da 
commerce., il devait être procédé, sous sa 
présidence, à la constitution de la région do 
Bordeaux et de la zone du port de Bor-
deaux. 

La réunion a été, on le comprend, anssi 
Importante qu'intéressante. 

Aux cOtés de M. Clémentel avaient pris 
place les membres de notre Charnbre de com-
merce, M. Vacquier, secrétaire général, re-

présentant le préfet; les délégués des Cham-
bres de commerce demandant à être ratta-
chées à la région ou à la zone de Bordeaux 
et les' haute fonctionnaires du, ministère que 
nous avons précédemment cités. 

En ouvrant la séance, M. Clémentel, dans 
un substantiel exposé, a tracé dans leurs 
grandes lignes les idées qui ont présidé à 
la constitution des régions. Leur principal 
objet sera de substituer à l'individualisme 
commercial l'union des activités. A cette 
union doivent correspondre des vues très 
larges et très grandes pour l'avenir. 

Pour répondre à ces besoins, la région 
économique s'imposait avec, comme com-
plément, les ï-ones d'interférence quand il 
s'agit d'un grand port comme celui de Bor< 
deaux. 

M, Paul Mauiel, après avoir cordialement 
et chaleureussment remercié le ministre, 
lui a présenté individuellement tous les dé-
légués des Chambres de commerce qui ont 
donné leur adhésion à la Chambre de com-
merce de Bordeaux. 

Il convient de retenir : la déclaration du 
distingué représentant de la Chambre d'Auch, 
qui a dit que celle-ci, quoique inscrite à la 
région toulousaine, réclamait sa place dans 
la région bordelaise, et la réponse Mu minis-
tre affirmant qu'il n'est pas hostile à ces ma-
riages doubles. 

Reprenant, la parole, M. Clémentel a donné 
quelques indications pratiques sur la non* 
veHe institution, n conviendra, a-t-il précisé» 
d'organiser les exploitations de tout l'hinter-
land avec l'appui d'une banque d'exportation 
à long crédit au capital de 100 millions, aidé» 
elle-même par l'Office national du commerce 
extérieur entièrement transformé. 

Enfin, chaque délégué a été appelé à si-
gner, en présence du ministre, son adhésion 
à la région de Bordeaux et à la zone de notre 
port. Ces deux organes ont été constitués 
comme suit : 

VI* REGION DE BORDEAUX 
Départements de la Gironde, de la Dordo-

gne du Lot-et-Garonne, du Gers, des Landes 
et des Basses-Pyrénées. 

ZONE DU PORT DE BORDEAUX 
Chambres de commerce de Bordeaux, Ll 

bourne, Rochefort, Cognac, Angoulème, Pé-
irlgueux, Bergerac, Agen, Montauban, Auch, 
Tarbes, Clermont-Ferxand, Cahors, Castres, 
Mazamet, Bayonne et Mont-de-Marsan. 

Après la séance, M.-Clémentel s'est entre» 
tenu, dans le salon de la Chambre de com-
merce, avec les personnalités qui avaient 
pris part à la réunion. A midi, un déjeuner 
intime a été offert à l'hôtel de Bordeaux; 
par notre Chambre de commerce au minis-
tre et aux délégués des Chambres de com-
merce appelées à constituer les nouveaux 
groupements. 

Troisième semaine 
de l'Amérique latine 

INAUGURATION AU GRAND-THEATRE 
La séance soTsinelle d'ouverture de la 

troisième Semaine de l'Amérique latine a 
lieu à trois heures, au Grand-Théâtre. Ella 
se poursuit nu moment ou nous mettons 
sous presse. 

FEUILLETON DE LA PETITK GIRONDS 
du 21 octobre 1918 

LA MO 

Par René MOROT 

PREMIÈRE PART JE 
DEUXIÈME ÉPISODE 

ILe coaip a raté 

CHAPITRE VII 
Le lendemain matin, Robert Laisrié. ayant 

dû aller chez son fabricant de produits cm-
inique.;, arriva seulement vers dix neures 

F -aSais-tu à quoi j'ai passé ma soirée 
Id'hier dit-il à Darsonn : à préparer »,f™£ 
'tu-ypiographique dont je te parlais W«* 
jour et qui nous servira à correspondre 
ijuand j'irai à Londres. aiirrtr* — Mais, e:-.t-ce vraiment facile décrue 
•vec celte machine-là ? demandait le sculp-
teur un peu inquiète par l'aspect de. ce ret-
jaunie de panier crus lui .tendait sou . ami» 

— Tout ce qu'il y a de plus facile, rassure-
toi, être pusillanime I Tu vois, c'est une sim-
ple feuille de mince bristol percée de trous 
à des intervalles irréguliers; tu la poses bien 
d'aplomb sur le papier que tu destines à ta 
correspondance. Ceci fait, à travers chaque 
trou, tu écris chaque lettre des mots que tu 
désires transmettre et qui ont été préparés 
d'avance, c'est plus facile et c'est plus sûr. 
Le seul inconvénient, c'est que tu es obligé 
d'épeler en quelque sorte les mots que tu as 
a écrire; quand tu as fini, tu enlèves ta 
grille, et dans les intervalles des lettres que 
tu viens d'écrire tu traces au hasard, bien 
alignées, d'autres lettres quelconques aussi 
régulièrement que possible. De cette façon, 
les lettres qui. composent les vrais mots, les 
mots utiles, la correspondance réelle enfin, 
sont noyées au milieu d'une foule d'autres 
lettres, et l'œil le plus averti ne peut les re-
pêcher. Tu as bien saisi ? 

— Oui, oui, je comprends. 
— Au reçu de la lettre, je n'ai qu'à la re-

couvrir avec l'autre exemplaire de la grille, 
qui est identique à celle qui t'a. servi pour 
écrire et que j'ai conservé. Immédiatement 
la partie pleine de ma grille cache les let-
tres dé remplissage, et les lettres utiles ap-
paraissent dans toute leur clarté. Je n'ai 
qu'à les réunir de l'œil, et à les retranscrire 
au besoin, pour réconstituer les mots et ta 
lettre tout entière, par conséquent. 

— Tu as raison, en effet, c'est assez sim-
ple et pratique, et je défie bien tous les chi-
mistes empoisonneurs réunis de la Bochie 
de, deviner- ce que je t'aurai écrit. 

•rvi A condition que tu ne perdes pas ta 
grille ou que tu ne te la laisses pas voler, 
ce. qui serait plus grave encore. 

— Oui, tu as raison, je suis un peu dis-
trait. Tiens, mon vieux ! pour ne pas l'ou-
blier au. moment de sortir, je vais l'épinglor 
sur -ma jaquette, En la mettant pour aller 

déjeuner ]e ne pourrai faire autrement que 
d'y penseT. 

Et Darsonn, ayant fixé le papier blanc 
avec une épingle sur sa jaquette noire, se 
remit au travail pendant que Laisné passait 
dans l'atelier qu'ils avaient surnommé 
« l'antre de l'alchimiste ». 
• ." - • 

Quelques instants s'étaient à peine écou-
lés que Madurec apportait à Laisné une car-
te portant ces mots : Jean Loiséau, reporter 
photographique de 1' « Illustration ». 

— Fais-le entrer dans le petit salon, je vais 
1B recevoir 

L'officier' se trouva en présence d'un hom-
me àu visage expressif qui lui manifesta son 
désir de le photographier dans son cadre, 
au milieu de ses travaux, des instruments 
dont il se servait pour ses admirables décou-
vertes 

— Mais de quels travaux, monsieur, de 
quelles découvertes voulez-vous parler? 
s'étonnait Laisné, fermé d'avance à toute in-
terview. 

— Un journaliste digne de ce nom, et j'ai 
trente années do pratique journalistique, 
doit tout savoir, ou mieux tout deviner, ca-
pitaine. Or, bien que les journaux n'aient 
fait encore que <ie discrètes allusions à vos 
recherches,j'ai pu apprendre de bonne sour-
ce que votre magnifique invention mettait à 
présent les Alliés en état de se débarrasser, 
par un geste aussi discret que sans réplique, 
des sous-marins ennemis. Vous êtes donc, 
que vous le vouliez ou non, l'homme célèbre 
de demain, smoa d'aujourd'hui, et vous ne 
pouvez refuser à 1' » Illustration » le droit 
qu'elle revendique d'être la première à pu-
blier votre portrait. 

— Pardonnez-moi, monsieur, si je ne suis 
pas tout à fait de votre avis. Puisque vous 
êtes si bien renseigné, je m'incline devant 
la sûreté de vps informations. Mais vous 

me Permettrez de vous déclarer que la cé-
lenrité, dont vous me menacez si aimable-
ment ce n'est pas pour elle que je travaille. 
v;*ur.e P^rl> vous n'imaginez pas que 
1 impitoyable Censure laisserait publier ac-
t^-iTent. un? Ijho10 (1<î "o*™ atelier de «Sïïï. .qm „sai£ Ir'6lae si n°s portraits trou-
veraient grâce devant ses ciseaux. Je dis 
«nos», car vous ignorez sans doute que 
jai un collaborateur? 

le sais' nt Loiseau, votre ami le 
sculpteur Darsonn, aussi bon chimiste qne 
réputé sculpteur. 

— Mais qui i donc vous a si bien ren-seigne ? 
— C'est mon secret, capitaine. Mais puis-

que vous avez un collaborateur, avant de 
décimer mon offre, de rejeter ma demande, 
n est-il pas juste que vous le consultiez ? 

— Le moyen de vous refuser cetle petite 
satisfaction... Venez avec mol, je vous prie. 

tous les deux pénétrèrent dans l'atelier 
du sculpteur, à qui Laisné présenta le re-
porter en le mettant rapidement au cou-
rant du mot f de sa visite 

Le journaliste plaida sa cause si chaleu-
reusement devant Darsonn,. que celui-ci 
trouvait déjà moins d'inconvénients que 
d avantages à voir reproduits dans 1' « Il-

lustration » « leurs beaux physiques ». 
— Quand la Censure le permettra, con-

cluait-il. 
Le reporter, rassuré sur l'issue de ses 

négociations, promenait sur l'atelier ses re-
gards intéressés de photographe. Il exami-
nait l'éclairage au point de vue technique, 
le jour Tui paraissait, excellent. Il étudiait 
son sujet, regardait où il se placerait pour 
embrasser le plus possible du cadre. 

Laisrié l'arracha à ses réflexions d'avant 
la pose : 

I — Mais il vous faudra vous contenter de 1 nrendre nos têtes dans cet ateltoii^uivniaïc. 

ce qui est du laboratoire où nous faisons 
nos manipulations, il ne faut pas songer à . 
y pénétrer. 

Le reporter, heureux d'avoir obtenu un 
demi-gain de cause, et sur le point le plus 
intéressant, s'empressait de mettre en état 
son appareil, de préparer une pose qui fit 
honneur à son sens artistique autant qu'à 
son habileté professionnelle. 

Quand il prit congé, la séance terminée, 
il emportait quatre clichés : il choisirait le 
meilleur.' 

— J'ai bien peur, fit Darsonn quand u se 
retrouva seul avec son ami, que notre His-
toriographe n'ait perdu son temps. JJans. 
combien de temps la Censure latssera-t-eiie 
passer ces photographies dans i «i.uw 
trationj»! ,. 

A ce moment, Madurec venait annoncer s 
Monsieur Gustave. 

— Qu'il entre, qu'il entre t s'écriaient en 
même temps les deux amis. 

— Toujours la porte ouverte e.. la main 
tendue pour vous, mon cher ami, d^anae 
lieutenant de vaisseau en v?nant a^u-devant 
de Moitonnet, dont la PHys1"110"1^.^"]^ 
thique s'éclairait d'un sounre P.^c

r
^re; 

ment aimable pour les deux coilalwrateurs 
qui étaient devenus deux amis véritables 

Chaque jour, sa consigne le faisait reve-
nir le matin, et souvent l'après-midi, pren-
dre le rapport des inspecteurs de la sûreté 
générale qui. soit dans l'immeuble, soit 
dans le quartier, étaient charges d assurer 
la sécurité de Laisné et Darsonn et die leur 
la4près° quelques instants de conversation 
amicale, Moitonnet, s'adressant à Darsonn, 
lui dit : 

— J'ai, mon cher maître, une requête à 
vous adresser... une requête au sculpteur. 

— Mais elle est accueillie d'avance, de 

_ Un de mes anciens prof esseurs de boxe 
et d'escrime, 1» prévôt Buisson que j ai re-
trouvé, sous mes ordres, en Argonne. a lans-
se à Paris deux sœurs .qui sont dans une 
situation assez précaire en ce moment Lal-
née femme d'un placier en passementerie. 
mohiVsé oui gagnait assez bien sa vie, a 
teois b^Jr la seconde, une jeune fille de 
vdiiirt et un ans, était vendeuse chez Bochof 
et GoUatli nne maison de couture allemande 
fermée deonis la guerre. Le père de ces deux 
jeunes - femmes, élevées avec soin, est rece-
veur des contributions indirectes à Roubaix, 
àw& les pays envahis, et ne peut, par con-
séquent, leur venir en aide. Tout ce petit 
monde connaît des journées dures à présent, 
oser leurs modestes économies sont à peu près 
fondues depuis que tout travail féminin ré-
munérateur est difficile à trouver à Paris, 
et ce n'est pas l'allocation du gouvernement 
qui peut suffire à nourrir cinq personnes. 

— Ah ! les pauvres gens, intervint Laisné, 
41 ne faut pas les laisser dans l'embarras. 

— Merci, pour cette bonne parole; la plus 
jeune des deux sœurs, Francine Buisson, a 
un goût très personnel, un sens artistique 
dnné. Une de ses anciennes clientes, la mar-
quise de Danay, sachant son extraordinaire 
habileté à draper des étoffes, lui a donné le 
conseil de proposer ses services à un peintre 
ou à un sculpteur, pour poser les sujets 
grecs... 

— Mais elle a donné un excellent conseil, 
cette cliente, s'exclamait Darsonn, il faut.me 
l'envover votre ieune protégée; un modèle 
comrnè celui-là, je lui donnerai 15 ou 20 fr. 
par séance. , . 

Et Moitonnet, sans plus tarder, partit por-
ter lui-même un pneumatique au bureau de 
poste de Neuiliy. 

CHAPITRE VIH 

L'après-midi de ce même jour, Korgeviich 
revint, comme il était convenu, pour la 
deuxième séance de son buste. Mais ses nou-
velles tentatives pour percer discrètement la 
mystère de l'atelier n'eurent aucun succès 
Vers cinq heures arriva Francine Buisson', 
dite Ginette, que Madurec introduisit direc-
tement dans l'atelier, comme il en avait 
reçu la consigne. 

Darsonn lut fit l'acoueil cordial que sa na-
ture généreuse savait réserver aux êtres sym-
pathiques, à ceux en particulier qui, touchés 
par le malheur, ont, plus que d'autres be-
soin du réconfort d'une parole. 

Cette jeune fille, pour intimidée qu'elle fut 
en entrant, se trouva tout de suite à son aise 
dans ce milieu qu'elle sentait ami, et c'est 
avec un tact parfait, une simplicité gracieu-
se, sans gaucherie, qu elle salua Korgevitclv 
que Darsonn lui présentait. 

— Mademoiselle Buisson possède le talent 
de savoir faire des beaux drapés, de ces plis 
que vous aimez tant dans les statues grec-
ques. La marquise de Danay lui a donné-
l'excellent conseil de collaborer avec moi 
pour une œuvre que j'ai depuis longtemps 
dans l'idée, est qui me reposerades autres... 
ajoutait-il. 

Après quelques minutes de conversation 
générale, où. la jeune fille, très naturelle^ 
ment, montra des goûts artistiques sûrs, raf«< 
finés même, Darsonn l'emmena dans le pe*-

lit salon d'entrée pour ménager sa suscepti* 
bilité vis-à-vis de Korgevitch. 

(A suivre.) 

Le film de « la Mort des Sous-Marins » passe 
au Cinéma Saint-Projet, Etoile-Palace, AlhatM 

.ittfl-l?j>lal£ àai Cinéma. Cinéma des Variétés., 

> 



f Demain lundi 21 octobre, les travaux 
jtt'ordre pratique du Congrès s'ouvriront 
pans les salons de l'annexe de la Faculté de 
Jflroit. Leur but est de définir les efforts qui 
^'imposent à Bordeaux pour devenir au len-
demain de la guerre le grand port vers l'A-
pièrique latine de la France et de l'Europe 
(centrale. Il est aussi de fixer les moyens de 
laire de Bordeaux le centre de rayonnement 
pe la civilisation française par delà l'AUan-laque. 
[ La matinée du lundi sera consacrée aux 
«uestlons universitaires. Comment l'Acadé-
mie de Bordeaux peut-elle, en échangeant 
Jivec les Universités d'Amérique des profes-
seurs et des élèves, rendre à notre ensei-
gnement et à notre influence la place que 
aes efforts allemands menaçaient de leur en-
lever '1 C'est ce que nous diront, en présence 
u A

 10 Recteur, des maîtres réputés en 
tfUïiénquo latine : M. Sauvaire-Jourdan 
pour la Faculté de droit, M. Henri Lorin 
[peur la Faculté des lettres, M. Vèzes pour 
W, i<acuité des sciences, M. Cruchet pour la 
«acuité de médecine. 

: Le professeur Dumas, de la Sorbonne, dé-
veloppera son projet de création en Améri-
que du Sud de quatre lycées adoptés par 
quatre Chambres de commerce et placés 
Mans le ressort de l'Académie de Bordeaux. 

Des délégations des grandes Associations 
« étudiants diront l'accueil qu'elles sont prê-
tes à faire à nos frères latins d'Amérique, 

i Le professeur Duguit dégagera dans un 
papporl d'ensemble, à l'intention des con-
gressistes sud-américains et des pouvoirs 
publics, les conclusions de ces communica-tions. 

L'après-midi sera consacrée aux questions 
économiques. Un rapport mandaté par la 
«edôralion des vins exposera les desiderata 
nu marché des vins de Rirdeaux en vue du 
Développement de ses débouchés en Améri-
jque. La question sera ensuite posée de sa-
voir comment pourrait être créé à Bordeaux, 
ft la manière de ceux de Brème et de Ham-
ibourg, un grand marché de quatre produits 
essentiels de l'Amérique latine : les céréales, 
Iles viandes, les cuirs et peaux, et les tabacs. 
Après qu'un Sud-Américain de chaque pavs 
producteur aura présenté la question du 
point de vue de son pays, M. Emmanuel 
taure, M. Sérès, M Meilhean-Bordes et M. 
IBaour l'exposeront du point de vue de Bor-
deaux. Les congressistes, sur la base de ces 
rapports, rechercheront les modalités prati-
ques de cette création que dominent évi-
demment les problèmes du tonnage d'ap-
port, d'outillage du port, de facilite de péné-
tration par voie ferrée, et de fret de retour, 
que les régions industrielles du Centre et 
flu Midi de la Franco pourraient fournir en 
'abondance. 

Encore un navire espagnol 

Madrid, la octobre. — Le journal cr la 
£poca » écrit : 

! « Un autre vapeur espagnol a été torpillé 
V- il s'agit du vapeur « Maria ». L'Allemagne 
est toujours aussi aimable avec l'Espagne. 
Elle négocie une paix qui comporterait com-
,une de ses bases principales : la liberté des 
fcmers. Et dans ces circonstances, un nouveau 
pavire esi réquisitionné par le gouvernement 
espagnol pour importe) des phosphates en 
Espagne. Elle ne pourra pas invoquer la né-
r site militaire, comme elle fait pour les 
'villes irançaises détruites. Il s'agit d'une at-
taque contre un neutre qui a eu la considéra-
Son d traiter avec "Allemagne amicale-
srterv jusqu'au dernier moment. 

- Nous devons faire observer que l'Allema-
gne, avec ses procédés odieux, s'obstine à 
jai D«er l'abîme qui l'avait séparée d'une par 

de l'opinion espagnole, et elle perd les 
es de l'autre partie qui la respec-

tait. » 

Madim, la octobre. — Le ministre du tra-
vail, Interrogé au sujet du torpillage du na-
vire espagnol « Maria », a répondu que le 
fait était certain, bien qu'il n'ait pas enco-
re icçu de rapport officiel à ce sujet. 

Le remplacement de ce navire est prévu 
bar l'un des bâtiments allemands remis au 
gouvernement espagnol. 

I ma, 20 septembre. — Sept matelots de 
féquipage du Maria » sont morts noyés 

Prix maxima pour les pâtes 
et le riz 

Pans, 19 octobre. — D'après un décret qui 
paraîtra demain à l'a Officiel », le prix de 
Vente du riz au détail ne devra pas dépas-
ser S francs le kilo. Jusqu'au 15 novembre 
les commerçants pourront écouler leurs 
stocks privés. Après, le riz du commerce se-
ra rétrocédé à FEtat. 

Deux auties innovations sont apportées 
par le décret du ravitaillement : 1. Plus de 
larmes de légumes; 2. vente obligatoire des 
légumes secs et riz au poids, et'non au li-
Ire Le prix des pâtes est également fixé au 
Bétail. 

21 OCTOBRE 1917 
En Grèce, le cabinet Larnbros est rrn-

boyé devant la Haute-Cour. 
Un sous-marin allemand, capturé, cs't 

ymené dans le port de New-York. 
— « 

Nécrologie 
Notre concitoyen, le lieutenant du génie 

ït archlitecte de talent Henri Tauzin, vient 
fie succo'mber dans un hôpital militaire de 
l'arrière du front, frappé par l'épidémie qui 
lait de si douloureux ravages. 

Elève de l'Ecole nationale des neaux-arts, 
bremier second grand-prix de Rom», Henri 
(Tauzin a conçu et exécute d'importants et 
fort intéressants travaux. Il a également 
exposé aux Salons des arts décoratifs des 
modèles d'ornements et de mobiliers d'une 
^oncept/ion aussi personnelle qu'artistique. 

Le lieutenant Henri Tauzin, qui faisait 
noblement son devoir de soldat et avait été 
cité à l'ordre, était le fils de l'artiste giron-
din si estimé, dont la mort tragique fut re-
latée en son temps, et le frère du statuaire 
Eugène Tauzin, médaillé du Salon. 

Il meurt à 39 ans. C'est une perte non 
seulement pour ses amis et pour sa famille, 
mais encore pour le pays, car le champ 
était largement ouvert à sa belle et inlas-
sable activité. 

Nous adressons aux siens nos bien sincè-
res et vives condoléances 

 + 

Obsèques de M. J.-B. Bourbouley 
Dimanche matin, à neuf heures, ont été 

célébrées, en l'église Saint-Bruno, les ob-
sèques de M. J.-B. Bourbouley, dont la mort 
inattendue frappe d'un deuil cruel sa fa-
mille et ses nombreux amis, et dont la dis-
parition est une grande perte tant pour la 
ville de Bordeaux que pour le département 
de la Gironde tout entier. 

Le char funèbre était orné de nombreu-
ses couronnes offertes par la famille et, les 
intimes, par les Sociétés et par les divers 
services municipaux et départementaux. 

Parti de la salle d'attente du presbytère 
de la paroisse, le cortège s'est dirigé vers 
l'égiise, où fut célébrée la cérémonie reli-
gieuse. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Monis, sénateur, président du Conseil 
général; Bascou, préfet de la Gironde; 
Gruet, maire de Bordeaux; Bentéjac. délé-
gué de la commission départementale ; le 
vice-président du Cercle National; MM. 
Chaumet, député de la Gironde; Lespès, 
Revne, Chanvril, Descorps et Raoul Bonat. 

Derrière la famille venaient la délégation 
du Conseil général et du Conseil munici-
pal, des hospices et du Cercle National, dont 
le défunt était le président 

Suivaient les représentants des divers ser-
vices municipaux et départementaux et un 
important cortège d'amis, de maires des 
communes voisines, et, en outre, tout le 
monde commercial et industriel de notre 
ville était représenté. 

Après la cérémonie religieuse, le convoi 
s'est dirigé vers le dépositoire du cimetière 
de la Chartreuse, sous le parvis duquel une 
tribune avait été édillée. , 

Devant la dépouille mortelle, en présence 
de la famille éplorée et d'une assistance 
très nombreuse, des discours ont été pro-
noncés. 

LES DISCOURS 
C'est M. Olivier Bascou, préfet de la Gi-

ronde, qui parle le premier. 
Bien que les circonstances ne soient pas 

propices aux discours et aux cérémonies 
comme celle-ci, le distingué représentant 
du gouvernement tient à adresser à la 
mémoire de M. J.-B. Bourbouley un adieu 
ému et public. 

Il rappelle que le regretté défunt fut, de-
puis le début de la, guerre, son meilleur 
collaborateur, et qu'il était devenu son meil-
leur ami. M. le Préfet retrace le labeur for-
midable entrepris, la tâche redoutable assu-
mée dans l'œuvre du ravitaillement civil par 
M. Bourbouley, qui, le premier accouru à 
son appel, apporta tout de suite l'appui de 
son autorité au sein du Conseil général, sa 
compétence commerciale et sa haute pro-
bité. 

Comme président de la Commission dépar-
tementale, il put assurer l'unité de l'œuvre 
et son développement harmonieux dans la 
collaboration étroite du Conseil général et 
de l'administration. 

A ce labeur sans trêve ni merci, celui que 
no-us pleurons aujourd'hui n'a cessé de »e 
consacrer. 

« Si l'on ne peut pas dire, comme d'un 
soldat tombé sur le champ de bataille, pour-
suit l'orateur, qu'il est mort victime de son 
dévouement, il n'en est pas moins certain 
que ce dévouement est la cause de son décès 
prématuré. » 

M. le Préfet, au milieu de l'émotion géné-
rale, ajoute, très ému lui-même : 

« Tous ceux qui ont connu M. Bourbou-
ley éprouveront de l'amertume en voyant 
arriver trop tard la distinction que M. le 
Président du Conseil général déposera, toflt 
à l'heure sur son cercueil, puisqu'il n'a 
pas été possible de l'épingler à sa poitrine. » 

La Gironde perd en lui un de ses enfants 
les meilleurs. M. le Préfet, en terminant, 
au nom du département, du gouvernement 
et au nom de l'amitié qui l'unissait au dé-
funt, adresse à sa famille l'expression at-
tristée de ses regrets et s'incline respec-
tueusement devant la dépouille rnurtelle de 
l'homme de bien et du grand patriote. 

M. LE MAIRE 
A son tour, M. Gruet s'exprime au nom 

de la ville de Bordeaux et en son nom per-
sonnel. 11 rappelle que J.-B. Bourbouley, 
Bordelais de naissance, avait été préparé, 
par de fortes études, à s'occuper des af-
faires publiques. Il s'acquit, depuis son 
entrée à l'Assemblée communale, en 1906, 
rapidement une place en vue. Le maire 
souligne toute l'importance de la tâche qu'il 
avait assumée avec tant de désintéresse-
ment, qu'il accomplissait sans fracas, avec 
une raie maîtrise. 

M. Gruet salue la dépouille d'un bon et 
dévoué serviteur de son pays et d'un ami. 

A la famille du défunt, il exprime l'es-
poir qu'elle trouve dans cet imposant té-
moignage de la reconnaissance publique un 
adoucissement à sa profonde douleur. 

M. LE SENATEUR MONIS 
C'est en proie à la plus vive émotion que 

M. le sénateur Monis. au nom du Conseil 
général, adresse à J.-B. Bourbouley un der-
nier adieu. Il analyse le rôle si important 
joue par le défunt au sein de l'Assemblée 
départementale, la somme de travail consi-
dérable qu'il a fournie, et il exalte le dé-
vouement constant qu'il n'a cessé de met-
tre au service de l'administration publique. 

Aussi est-il heureux, en cette triste et 
douloureuse circonstance, d'avoir été char-
gé par M. Clemenceau, président du con-
seil, ministre de la1 guerre, d'épingler 
la distinction bien méritée, arrivée trop 
tard, hélas ! la croix de la Légion d'hon-
neur, sur un cœur qui ne bat plus. 

Après avoir dit un dernier adieu, M. Mo-
nts s'avance lentement vers la bière, et de-
vant l'assistance respectueusement décou-
verte, qui ne peut retenir ses larmes, le vé-
nérable sénateur, d'une main qui tremble 
d'émotion, épingle sur le linceul qui re-
couvre la bière la croix de la Légion d'hon-
neur. 

Cette scène vraiment poignante n*a duré 
que quelques minutes, qui seront inoublia-
bles pour ceux qui les ont vécues. 

Deux discours ont ensuite été prononcés : 
l'un par le délégué de la Commission dépar-
tementale, le dernier par le vice-président 
du Cercle National. 

Cette émouvante, cérémonie s'est terminée 
vers onze heures. 

Mort au champ d'honneur 
Notre concitoyen, le lieutenant Louis 

Tournemire, de la 12e compagnie du 220e 
régiment d'infanterie, dont la famille de-
meuré à Bordeaux, 45, nie Bouquière, et 
qui est mort à l'ennemi à la tête de sa com-
pagnie,1 a été cité à l'ordi'e de l'armée en 
ces termes qui glorifient sa mémoire : 

« A pris en plein combat;, le 10 septembre 
1916, le commandement d'une compagnie; 
à l'attaque du 11, a magnifiquement entraî-
né sa troupe jusqu'à ses objectifs. Tué glo-
rieusement le 13, alors qu'il procédait, sous 
un bombardement des plus intenses, à l'or-
ganisation du terrain que, dans une atta-
que nouvelle, il venait de conquérir. Déjà 
titulaire de deux citations à la division. » 

Le charbon contre la grippe 
Les autorités médicales et administrati-

ves se préoccupent avec rais.on d'arrêter 
la propagation de la grippe par des pré-
cautions et des restriesions. Chacun rend 
hommage à la vigilance des pouvoirs pu-
blics. Mais elle a un moyen de s'exercer 
dont les effets seraient tout de suite sen-
sibles : c'est de nous procurer sans tarder... 
du charbon I 

Certes, je chauffage au bois n'est pas né-
gligeable. Mais il est coûteux, à rayonne-
ment court, et s'adapte souvent assez mal 
aux installations d'aujourd'hui. Le char-
lion en quantité suffisante serait le bien-
venu pour les malades qu'il permettrait de 
soigner plus efficacement et pour les bien 
portants qu'il défendrait contre les causes 
de maladie. 

Nous savons bien ce qu'on répondra... 
Nous y répondrons qu'il y a des villes com-
me Lyon où l'on n'a pas trop souffert, nous 
dit-on, de la pénurie du charbon. Pourquoi 
Bordeaux, dont on a fait plaisamment une 
« ville heureuse », serait-elle moins favori-
sée pour le charbon, l'hiver, comme elle 
l'est pour l'eau, l'été ? 

Nous ne doutons pas que l'active solli-
citude des pouvoirs publics triomphe des 
difficultés et donne satisfaction au vœu 
unanime des Bordelais. 

 0 

Association générale des mutilés 
de la guerre 

H va se créer à Bordeaux, sous la déno-
mination de l'« Entraide girondine et du 
Sud-Ouest », une saction de l't Association 
générale des mutilés de la guerre », fondée 
en 1U15, sous le haut patronage de M. Ray-
mond Poincaré, président de la République, 
et que préside le général Malleterre, le hé-
ros et le grand blessé de la première Marne. 

Ce groupement, éloi gnant de lui toute agi-
tation vaine et se plaçant exclusivement sur 
le terrain pratique, s'efforcera de réaliser 
un programme d'union étroite et de défense 
des intérêts domestiques, professionnels et 
sociaux de chacun de ses membres. 

L'action des mutilés, ainsi comprise, ne 
peut qu'être féconde; elle trouvera un ferme 
appui dans l'opinion, incapable de négliger 
aujourd'hui comme demain ces héros qui, 
privés de leurs meilleurs moyens physiques, 
virent leurs armes tomiber avant le grand 
jour de la victoire. 

Les membres de 1'»'Association générale 
des mutilés de la guerre » en résidence à Bor-
deaux et dans la Gironde, sont priés instam-
ment de faire connaître leur nom et adresse 
à M. Albert Pujol, 14, rue Saige, à Bor-
deaux, M. Albert Pujol ayant été chargé par 
Je général Malleterre de l'organisation des 
sections et des sous-sections dans les dépar-
tements de la Gironde, diîs Landes, de Lot-
et-Garonne, de la Dordogne et des Charentes 

Dames dactylographes 
dans les P. T» T. 

Un concours pour le recrutement des dames 
dactylographes dans les directions départe-
mentales et les services spéciaux des P. T. T. 
aura lieu le 5 décembre 1918. 

Le nombre maximum des candidates à ad-
mettre est fixé a 120, Elles doivent être âgées 
de dix-huit ans au moins et de trente ans 
au plus à la date du concours. Il ne sera ac-
cordé aucune dispense 

Les listes d'inscription seront closes le 9 no-
vembre au soir. Les postulantes doivent être 
à l'entière disposition de l'administration 
pour une résidence ou un service quelcon-
que. Celles qui refuseraient le poste qui leur 
serait assigné perdraient de ce fait le béné-
fice de IeXr admissibilité au concours. . 

Les candidates devront adresser sur papier 
timbré une demande d'inscription au direc-
teur des P. T T de leur département, chargé 
de l'instruction des candidatures. 

 —♦ 

Agression à main armée 
Vendredi soir, vers huit heures, M. X..., 

gardien de nuit à la Centrale Electrique 
de La Souys, se trouvait en service lorsqu'il 
vit soudain devant lui deux individus. 

Ceux-ci avaient pénétré dans l'établisse-
ment sans qu'il s'en fût aperçu; revolver 
au poing, ils lui demandèrent de leur re-
mettre tout l'argent qu'il possédait. Le gar-
dien s'exécuta et leur remit la somme de 
150 fr. Puis ses agresseurs prirent la fuite. 

Le gardien, qui croit ne pouvoir les re-
connaître, prétend pourtant qu'il a eu af-
faire à deux Français. 

La gendarmerie de La Bastidé, informée, 
a ouvert une enquête. 

-4-

Mise à la disposition des pharmaciens 
de 2,500 kilos de sulfate de quinine 

En raison de l'épidémie grippale qui sé-
vit en France, M. le Sous-Secrétaire d'Etat 
du service de santé met à la disposition des 
parmaciens 2.500 kilos de sulfate de qui-
nine. 

La distribution de ce prodoit aura lieu 
sous ie contrôle de l'Office des produits chi-
miques et pharmaceutiques et du Syndicat 
de la droguerie pharmaceutique, 7, rue de 
Jouy, Pins, par : 

1° La Pharmacie centrale, 21, rue des Non-
nains-d'Hyères; 

2° M. Darasse, 13 rue Pavée; 
3° M. Gallois, 9, rue de la Perle, Paris. 
A titre de secours immédiat, 100 grammes 

de sulfate de quinine vont donc être adres-
sés dans le plus bref délai à tous les phar-
maciens. Il restera par conséquent des 
quantité» supplémentaires qui seront te-
nues à la disposition de ceux-ci, soit sur 
leurs demandes justificatives, soit sur la de-
mande des préfets, demandes qui devront 
être adressées au Syndicat de la droguerie 
pharmaceutique, 7 rue de Jouy. 

Il a été décidé également que le prix de 
cession de ce sulfate de quinine aux phar-
maciens, pour cette distribution spéciale de 
2,500 kilos, serait de 200 fr. le kilo. Dans 
ces conditions, le prix de revente au public 
ne pourra dépasser 0 fr. 40 le gramme, sous 
quelque forme que ce soit 

Prix-limites de vente des pommes da terre 
en gros, demi-gros et au détail 

Conformément aux prescriptions du dé-
cret du 24 septembre 1918, M. le Préfet dp 
la Gironde a, par un arrêté approuvé pai 
M. le Ministre de l'agriculture et du ravi-
taillement le 17 octobre courant, réglé la 
vente des pommes de terre par le commer-
ce dans les conditions suivantes : 

Les pommes de terre ne pourront être 
vendues par le commerc, dans le départe-
ment de la Gironde, à des prix supérieurs 
à ceux fixés ci-après : 

Prix du gros et demi-gros, par 100 kilos : 
chez le grossiste ou demi-grossiste, chair 
jaune, 46 fr. ; chair blanche, 43 fr. ; livrées à 
domicile, chair jaune, 47 fr. ; chair blanche, 
44 fr. 

A partir du 1er janvier 1918. il sera al-
loué en sus, pour frais de conservation et 
déchet, par 100 kilos et par quinzaine . 
chair jaune et chair blanche, 0 fr. Z5„ 

Prix du détail, par kilo, prises chez le 
détaillant : chair jaune, 0 fr. 60; chair blan-
che, 0 fr. 55. 

Les prix ci-dessus seront en conséquence 
seuls appliqués désormais dans tout le dé-
partement. 

Us seront affichés, aux frais et par les 
soins des commerçants, de façon très appa-
rente et très lisible, dans tous les endroits 
où seront mises en vente les pommes de 
terre. 

Les infractions à cet arrêté seront punies 
conformément aux dispositions de la loi 
du 10 février 1918. 

PETITE CHRONIQUE 
Lugubre trouvaille. — Vendredi soir, vers 

six heures, un batelier, M. Louis Descher, 
qui descendait le fleuve dans sa péniche, 
aperçut sur le rebord de la troisième pile 
du pont de pierre, côté Bordeaux, un pa-
quet qui lui parut suspect. 

En effet, il retira d'un papier un fœtus 
masculin, qui avait dû être posé en cet 
endroit ou jeté du pont. 

La trouvaille a été déposée à la morgue 
où M. Cannet, commissaire de police du 
dixième arrondissement, faisant par inté-
rim le douzième, s'est transporté pour les 
constatations d'usage. 

Sous un camion. — Samedi soir, vers 
sept heures, quai des Chartrons, M. Jean 
Duprat, âgé de cinquante-sept ans, demeu-
rant rue Gensan, a glissé sous le camion 
qu'il conduisait. Une des roues du lourd 
véhicule lui a fracturé la jambe droite et 
une deuxième roue lui est passée sur le 
corps. 

C'est dans un état grave que le blessé a 
été transporté à l'hôpital Saint-André par 
l'ambulance municipale. 

ON DEMANDE 
OUVRIERS pour travail de nuit. S'adresser 
à la « Petite Gironde » (service des rotatives, 
rue Guiraude), à partir de quinze heures. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. BERGE, juge 
L'audience correctionnelle de samedi a 

été presque entièrement consacrée au ju-
gement d affaires de fraudes, de non - affi-
chage de prix des denrées et de vente de 
grains au-dessus de la taxe. 

Le tribunal a prononcé des condamna-
tions allant de 50 fr. à 100 fr. d'amende. 

JLsiEfc Poire 
GRAND CIRQUE NAPOLEON RANCY 

Ainsi qu'il fallait s'y attendre, le cirque N. 
Rancy, dont le nom est synonyme de succès, 
malgré l'inclémence de la température, est 
chaque jour pris d'issaut par un nombreux 
public avide d'assister au spectacle de tout 
premier ordr? que la direction a composé à 
son intention 

Il est vrai que ce spectacle est bien celui des 
familles par excellence, car aux attractions 
de tou premier ordre qui enlèvent les ap-
plaudissement do la salle entière, les inimi-
tables clowns et Augustes, en tête desquels 
il convient de «Vter Bob O'Connor et Walter, 
provoquent parmi petits et grands et à la 
plus grande satisfaction de tous le fou rire. 

Mercredi 23 courant, grande soirée de gala 
pour les adieux de la troupe. Jeudi 24 octo-
bre, débuts sensationnels. 

Théâtres et Gooeerts 
Théâtre-Français 

FAUST 
Le « Faust » de Gounod nous est revenu au 

Théâtre-Français avec sa fraîcheur mélodique 
a laquelle les années ont laissé tout son char-
me, et cette reprise a été accueillie avec un 
extrême plaisir. 

Il faut une voix bien souple et très apte aux 
oppositions de nuances pour chanter le rôle, 
du docteur Faust. L'organe de M. de I.érick 
n'a certainement pas toute la souplesse vou-
lue; en revanche, comme il est d'un bel effet 
dans les passages qui lui permettent d'affirmer 
sa solidité, sa puissance, son éclat. 

Mme Auguste Garcia est tout à fait à l'aise 
dans le rôle de Marguerite. Qu'elle vocalise 
dans l'air des Bijoux, qu'elle ait. à exprimer 
les sentiments d'amour dans la scène du jar-
din, où les phrases douloureuses et passion-
nées de la scène de la prison, sa voix a la 
facilité, les inflexions et les nuances qui con-
viennent a chaque situation, à chaque état 
d'âme du personnage. On l'a beaucoup applau-
die, et c'était justice. 

C'est un Va.'entin de composition sûre que 
nous a présenté M. Boulogne. L'Invocation a 
été chantée par lui avec Infiniment d'expres-
sion, et c'est par des accents d'une vérité dra-
matique justement et sobrement accusée qu'il 
a fait vivement impressionnantes les dernières 
paroles du frère de Marguerite mourant après 
son duel avec Faust. 

M. Lapeyre est toujours fort apprécié en 
Méphistophelès. Il a retrouvé les bravos qu'il 
a toujours mérités dans ce rôle. 

Siebel a pour charmante interprète Mlle Syl-
vestre, et Mme Viannet est aisément une bonne 
dame Marthe. 

Dans la Nuit de Walpuirgls, Mme Pierrozt a 
fait applaudir la sûreté, la grâce de son talent 
de danseuse, et Mmes Neurfha, May et Mimart 
ont partagé son succès. 

M. Bastide a dirigé l'orchestre en musicien 
de savoir et de goût. 

C. P. 
Trianon-Théâtre 

Le gros succès obtenu par la première re-
présentation de la belle et forte comédie de 
Henry Bernstein, « LE OETOUK », fait pré-
voir une grande aftluence. Tous les amateurs 
de bon théâtre voudront applaudir Pierre 
Laurel, Demanne, Millous, Guise, Laurence 
Musset, Jane Gony,, Dartel, Andrée Martin et 
la délicieuse Simonne Joubert. 

Location ouverte pour tous les soirs de la 
semaine et les matinées de dimanche et jeudi. 

Alhambra-Théatre 
Tous les soirs, t SUIVEZ-MOI », revue amu-

sante, spirituelle, pouvant être vue de tous, 
et jouée, chantée et dansée avec un entrain 
endiablé pa, les emilleurs de nos artistes bor-
delais. A l'écran, les meilleurs films. 

SPECTAC X*S 9 
DIMANCHE 20 OCTOBRE 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « L'Africaine ». 
BOUFFES. — 8 h. 30 : La Revue de 1' « Abri ». 
APOLLO. — 8 8h. 30 : « Miss Hclyett ». 
TRIAN,ON. — 8 8 h. 45 : ■ Le Détour ». 
SCAL.V. — 8 h. 30 : ■ Ni Veuve ni Joyeuse ». 
ALHAMBRA. — Cinéma. Skating. 
ALCAÇAR — 8 h. 30 : « Nana ». 

Alhaffibra Cinérzîa-Skating 
Il y a la manière... et celle dont est présen-

tée à l'Alhambra la • MORT DES SOUS-MA-
RINS», notre roman cinéma, est des plus ori-
ginales. C'est là qu'il faut aller voir ce film. 

Au programme incomparable de cette se-
maine figure «LE BOMBARDEMENT DE VIEN-
NE» par les avions alliés; «AU PAYS DE 
L'OR», grand drame; « L'HEROÏNE DU CO-
LORADO »; les actualités Gaumont et Au-
bert, et enfin sur la scène : «SUIVEZ-MOI I «, 
revue amusante, spirituelle, pouvant être vue 
de tous. C'est le spectacle de famille idéal. 

S«ainî-f*roJet-Cin»â«ia 
Lundi 21 octobre, « L'ANGE DU CHAN-

TIER », comédie Gaumont en quatre parties; 
« MASCAMOK», 3e épisode, et le soir, en sup-
plément, « LA MORT DES SOUS-MAK1NS », 
que publie la ■ Petite Gironde ». 

COMMUNICATIONS 
Gare de t'ESai (Bordeaux-rive droite) 

Il sera accepté à l'expédition les marchan-
dises de détail P. V.! 

1. Le mardi 22 octobre, les inscriptions nu-
mérotées A de 15,427 à 15,713. 

2. Le mercredi 23 octobre, les Inscriptions 
numérotées A de 15,715 à 10,OK). 

Ces expéditions seront, reçues suivant les 
conditions indiquées par le nouveau régime 
d'acceptation paru dans la presse locale du 
22 septembre 1918. 

COURS DES CHANGEA 
Londres, 20 04 % a 26 09 Espagne, in a 

113; Hollande, 227 à 231; Italie, 85 a 87; New-
York, 5 44 w à 5 49 Vi! Suisse. 107 3/4 à 109 3/4; 
Danemark. 144 à 148; Suède, 157 à 161; Norvège, 
119 y, à 153 Vi; Canada, 535 % à 540 

Les Parfums Bichara sont partout 

ETAT CIVIL 
DECES du 19 octobre 

Louise Pébavle, 10 ans, cité Maldant. 
Jaan Friot, 17 ans, cours Victor-Hugo (lycée). 
Marguerite Pastier, 21 ans, rue Biranges, 52. 
Mme Acher, 23 ans, rue des Cordeliers, 1. 
Mme Gaillard, 30 ans, rue de Vincennes, 68. 
Georges Valstan, 42 ans, r. des I rères-Bonie, 19. 
Eugène Chrictot-Fortier, 53 ans, rue de Saint-

Macaire, 42, 
Jules Seguin, 54 ans, chemin Labarde. 
Veuve Turon, 73 ans, rue Belcier, 45. 
Dominique Faure. 74 ans, rue de Cabanac, 15. 
Benoît Nart, 76 ans, cours Saint-Jean, 36. 
Rémy Giraut. 78 ans. rue d'Ornano, 250. 
Etienne Sérès, 79 ans. rue Judaïque, 181. 
Veuve Thirion, 91 ans, rue Arnaïud-Miqueu. 43. 

CONVOI FUNÈBRE 
sou prient leur*» amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M11® Adrienne CHEYRAC, 
leur sœur, belle-sœur, tante, cousine et amie, 
qui auront lieu le lundi 21 courant, à la pri-
înatiale Saint-André. 

On se réunira à sept heures à la maison 
mortuaire, 30, rue Saint-Sernin, d'où le con-
voi funèbre partira ù sept heures un quart. 

CONTRE LA GRIPPE Le GROG DUPIT EST SOUVERAIN 
Exigez la Bouteille. 23, Bue des Etuves, Bordeaux. Exigez la Bouteille. 

CONVOI FUNÈBRE lï 
Mmo Georges Gaillard M. et Mme c. Gaillard 
et leur iilie, M. et Mme j. Gaillard et leurs en-
fants, les familles Marcel et Emile Gaillard, 
Fourthon, Prévôt, Lacourty, Romain, Bous-
carut et Niffle prient leurs amis et connais 
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mmo Emile GAILLARD, 
qui auront lieu le lundi 21 courant, en l'égli-
se Saint-Bruno. 

On se réunira a la maison mortuaire, 68, 
rue de Vincennes, à huit heures un quart, 
d'où le convoi partira à huit heures trois 
quarts. 

L'Association amicale des réformés n» 2 de 
la guerre prie tous les membres de vouloir 
bien assister aux obsèques de 

Mm° Emile GAILLARD, 
épouse de leur dévoué président.. , . 

CONVOI FUNÈBRE 

CONVOI FUNÈBRE Les familles Fritz. 
Clairembault, Du-

cousso, Mézerette et Manelle ont l'honneur de 
faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte douloureuse de' leur épouse, mère, 
fille, nièce et consine 

M" FRITZ 
liée Renée CLAIREM3AULT. 

Les obsèques auront, lieu le dimanche 20 oc-
tobre, dans l'après-midi, à Podensac (Gde). 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

CONVOI FUNÈBRE IVIXJZ 
les Hostins et Meu de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M110 Marie-Thérèse HOSTINS. 
leur lille, petite-tille, nièce et cousine, qui au-
ront lieu le ' 
sines. 

le lundi 21 octobre, en l'église d'Ey-

On se réunira à la maison mortuaire, au 
Vigean, à neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 

Mme veuve Vals-
tan et ses enfants, 

M. Gaston Valstan, .Mmo veuve U. Valstan, les 
familles Rieu et Darriet prient leurs amis et 
.connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Georges VALSTAN. 
leur époux, père, frère, neveu et cousin, qui 
auront lieu le lundi 21 courant, dans l'église 
Saint-André. 

On se réunira â la maison mortuaire, 19, 
rue des Frôres-Bonie, à une heure, d'où le 
convoi funèbre partira à une heure un quart. 

CONVOI FUNÈBRE Mme et M. Henry 
 . _- . Berny, MU» Yrône 

Berny, M. et Mme Bernadette et leurs enfants, 
les familles Dubourdieu prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme veuve MAISONNOBE, 
leur mère, bello-mère, grand'mère, sœur, bel-
le-sœur, tante et cousine, qui auront lieu le 
mardi 22 octobre, en l'église Saint-Victor. 

On se réunira ù la maison mortuaire, 113, 
rue Mouneyra, à trois heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à quatre heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Henri Cazad.e, 
M. P. Cazade, lieu-

tenant (au front), les familles Fargues, Ac-
nau, Saint-Martin, Vigouroux prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M» Henri CAZADE, 
leur épouse, mère, belle-sœur, tante et cou-
sine, qui auront lieu le mardi 22 octobre, en 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 21, 
rue de Soissons, à huit, heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres génér., m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE D» K 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™= veuvo Roger DANFLOUS, 
née Camille SOULET, 

qui auront lieu le lundi 21 courant en l'église 
Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 102, 
cours d'Aquitaine, ii trois heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à trois heures 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., W, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS ET INHUMATION 
M. Fulchi, notaire à Bordeaux; M"»" EditJ 

et Geneviève Fulchi et M. Michel Fulchi. M, 
Rigodin de Planet, préfet honoraire, officiel 
de la Légion d'honneur, et Mme de Planet! 
Mmo veuve A. Laporterie, ses enfants et petite-
enfants; M. Lefébure, ingénieur en chef des 
ponts et chaussées; M. Cornet, notaire a La 
I.oche-Chalals, Mme Cornet et M»e Anne Con 
net ont la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver eu 
la personne de 

Mme FULCHI, 
née Marguerite RIGODIN DE PLANET, 

décédée à Cambo, dans sa 46e année, 
le 16 octobre 1918, 

leur épouse, mère, fille, nièce, belle-sœur, tan 
te et cousine, et vous prient d'assister à l'in-
humation, qui aura lieu le lundi 21 octofiro 
1918, à dix heures. 

On se réunira à la porte principale du et 
metière de la Chartreuse, à 9 heures 3/4. 
Pompes funèbres génér., m,

 c
. Alsaee-Lorraint 

AVIS DE DÉCÈS ltSre
aS 

tamvenc, Mme G. Malavet, ses enfants et tou-
tes leurs familles ont la douleur de faire par! 
à leurs amis tt connaissances de la pert« 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-sonne de 

M. Roger MALAVET, 
tué au champ d'honneur le 22 juillet 191K 

à l'âge de 20 ans, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, et 
les informent qu'une messe sera dite le mar-
di 22 courant, en l'église Saint-Martial, à neuf heures. 

AVIS DE DÉCÈS sicrtlte^œ 
Mesplou, née Sacriste; M. le capitaine Andrd 
Mesplou chevalier de la Légion d'honneur, 
cro'x de guéri" (aux armées): M. et Mme Hen-
ry Sacriste et leur famille, M. et Mme AnSri 
Loche et leur famille, les familles Dubouilh 
et Faurie (de Léognan) ont la douleur de fai-
re part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Marcel SACRISTE, 
sergent-major, chef de section, 

au 18e d'infanterie, 
croix de guerre avec citation, 

mort au champ d'honneur le 4 août 1918, 
à l'âge de 27 ans, 

leur fils, frère, Deau-frêre, neveu et cousin. 
Un servie* funèbre a été célébré en l'église 

de Bègles dans l'intimité. 

A M M. UEO $2 AIDE Toutes les messes dites 
Mnnl VCnOH.llE. en l'église Saint-Louis, 
ie mardi 22 octobre seront offertes pour, le re-
pos de l'âme de 

M. Roger BRAZIER, 
avocat à la cour d'appel, 

ancien bâtonnier. 

REMERCIEMENTS. 

■CONVOI FUNÈBRE r^le' & 
front), Mme veuve Soulé-Saint-Bonnet, Ma»Ma-
rie Soulé, le lieutenant Servant (au front) et 
sa famille prient leurs amis et connaissances 
de leur fane l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mme Henri SOULÉ, 
leur épouse, mère, belle-sœur et cousine, qui 
auront lieu le mardi 22 courant à l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
salle d'attente, d'où le convoi funèbre partira 
à neur heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer.ni fleurs ni couronnes. 

Mme veuve J.Lignac, 
M»e j. Lignac, M. Li-

gnuc et ses enfants, MM. Chaumet, Marchand 
et leurs familles, les familles Sale, Feuilletot, 
Lubot, Manou, Cazalle et Lunbert prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre LIGNAC, 
leur époux, père, frère, oncle et cousin, qui 
auront lieu le mardi 22 octobre en l'église 
Saint-Michel. 

Ou se réunira â la maison mortuaire,2l, rue 
Marengo, à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

•GOIIVOI FUNÈBRE fe tiïïl 
lilles, Mme veuve J. Lagarrigue et ses enfants 
prient Wurs amis et connaissances de leur 
l'aire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mmo Gustave LAGARRIGUE, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront lieu le mardi 22 octobre, en l'église N.-D.-
d es- Anges 

On se réunira â la maison mortuaire, 4, rue 
Pagès. à dix heures, d'où le convoi funèbre 
partira â dix heures et demie. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE T Œes011'^ 
gue prient leurs amis et connaissances d'as-
sister aux obsèques de' 

M. Rémy GIRAUT, 
leur époux, père, beau-père et grand-père, qui 
auront lieu le lundi 21 octobre, en l'église 
Saint-Victor. 

On s. réunira a la maison mortuaire, rue 
d'Ornano. 250, à trois heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira ù quatre heures. 
Pompes funèbres génér., 121, e. Alsace-Lorraine 

M. A. Giraudcau. 
Mme veuve Ville-

neuve, M. G. Giraudeau, la famille Lalou-
beyre prient leurs amis et connaissances rie 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques do 

Mme A. GIRAUDEAU, 
leur épouse fille et belle-sœur, qui auront 
lieu le lundi 21 octobre, en l'église du Hail 
lan, à dix heures et demie. La levée du corps 
sera faite à huit heures et demie, â Gazinet. 

CONVOI FUNÈBRE 

CONVOI FUNÈBRE ̂ Xouib^.ii8 
Loux, M. Pierre Loux, les familles Grasset, 
Thompson, Rinck, Loux, Girard, Couve ont 
la grande douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances que Dieu a rappelé à lui leur 
1111e, sœur, nièce et cousine, 

Madeleine LOUX, 
âgée de 24 ans. 

Le? obsèques auront Heu le mardi 22 cou-
vant à dix heures et demie. On se réunira à 
a chapelle du cimetière protestant, à dix heures. 

CONVOI FUHÊBREe[-^"..^« 
Mme G. Bonnin et leur Bis, les familles Ave-
zac-Lavlgne, Blondniièrv. l.oubet et Mme pjet 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Emile VIGIER 
directeur honoraire des contributions indir'e», 

chevalier de la Légion d'honneur, 
leur père, beau-père, grand-père et allié, qui 
auront lieu le mardi 22 octobre en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 112, 
rue Judaïque, a dix heures, d'où le convoi fu-
nèbre partira à dix heures et demie. 
Pompes funèbres génùr^ lit, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE e^nVTaete^ 
A. Jourde et leurs enfants. M. et Mme B. Pe-
naud et leurs enfants, Mme veuve Thoumieux, 
M. et Mmo M. Thoumieux et leur tille, M et 
Mme i.ajaumont et leurs enfants prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Pierre JOURDE, 
Industriel. 

leur époux, pere, gendre, frère, beau-frère, 
oncle et cousin, qui auront lieu le mardi 22 
octobre 1918 en l'église Saint-Augustin. 

On se réunira .à la maison mortuaire, 11, 
chemin d'Arès, â neur heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira â dix heures. 
Pompes funèbres génér^ m, c. Alsace-Lorraine 

LEVÉE DE CORPS & LÏT1 et 
vailhès, et E. Rontein ont la douleur de faire 
part û leurs amis et connaissances de la per-
te cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M Géraud BOUSQUET, 
de la Maison A. Larnarque et C'0, 

leur frère, associé et ami, et vous prient d'as-
sister à la levée du corps, qui se fera le di-
manche 20 courant, 170, rue Fondaudège. Réu-
nion a 17 heures, départ à 17 h. 30. 

La cérémonie religieuse aura lieu à Lavar 
dac (Lot-et-Garonne). 

Messe de huitaine à Bordeaux, église Saint-
Ferdinand, le samedi 20 courant, à 9 heures. 

M. et M™» J. Cazeau-
dumec et leur fils, M, 

et Mm» v. Ducos, les familles Cazeaudumec, 
Delubes, Rouja, Vimeney, Massieu, Tastet et 
Laville remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

MU» Jacqueline CAZEAUDUMEC, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et Mmo Fernand Tabanou, M. Adrien Ta 

banou (au front) et Mme A. Tabanou et leur 
fils, les-familles Tabanou (de Sarlat), Barthé-
lémy, Valtaud, Giraud, Beaurepaire, Manetet 
Mestre remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M"» Yvonne TABANOU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le mardi 22 octobre, 
dans l'église Sainte-Eulalie, seront offerte? 
pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de neuf heures. 
Pompes funèbres génér., iïl, c. Alsace-Lorrain) 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. François Glaize, M. Emile Glaize, M. G us 

tave Faur et Mme Gustave Faur, née Glaize, 
les familles Glaize <de Saint-Girons). Luigl 
Bernardin (de Toulouse), Rives (de Buenos-
Ayres), Merly (de Montré)eau), M., et Mme Jo-
seph Cornmenges et leurs enfant, et les fa-
milles Commenges. Montariol. Asset et Dur-
sus de Sarn au ville (de Buenos-Ayres) remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques di 

Mme François GLAIZE, née OUPUY, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de! 
marques de sympathie dans o-efie douloureu-
se circonstance, et les informent que toute! 
les tnesses qui seront dites le mardi 22 octo-
bre dans l'église Notre-Dame, seront offertes 
pour le repos de son âme. 

La famille assistera â celle de dix heures. 

est définitivement vaincue par la nom-ci Appareil 
imperméable et sans ressort île A. CLAVERIE. Toul 
hernieux doit demander aujourd'hui môme le Trai* 
de la Hernie, envoyé gratis et discrètement pa 
M. A.CLAVERIE, 234, faubourg Saint-Martin, Paris 
et avoir recours aux conseils éclairés de sa 
Spécialistes lors do leur passage dans les ville 
de notre contrée, qui ont lieu tous les raoi' 
(Demander les dates.) 

IfCNlEO WlAUClICO Garantie de l'Etat 
CAISSEMOBILIERE,41,Ilcal8Tari!^Cîpiiciii8s,Parlj 
83» année Cardtal des note» conrtitn**» 0 2 millions. 

LeDirecimr: H.G0UH0UILH0U 
, Le Gérant G. B0UCH0I 

Imprimerie GOUNOUILHOt' 
Rue Guiraude. il Bor-leaus 

f CREDIT du NO 
: 125 millions, dont 1/4 versé 

Siège social à 

Succursales à PARIS : 
24, boulevard Malesherbes, 
45, rue Etienne-Marcel, 

126, rue Laiayette, 
20, boulevard Voltaire, 

252, rue Saint-Martin, 
52, boulevard Magenta. 

PRINCIPALES SUCCURSALES EU PROVSNCE : 
Abbeville, Aires-sur-la-Lys, Amiens, Armentières, Arras, Bailleul, Bergues, Béthune, 

Calais, Cambrai, Carvin, Charleville, Clermont, Commines, Corbie, Creil, Croix, Denain, 
Douai, Dunkerque, Flers-de-l'Orne, Fourmies, Gravelines, Haliuin, Haubourdin, Haze-
broucK, Henin-Lictard, La Bassée, Lannoy, Le Havre, Lens, Maçon, Péronne, Roubaix, 
Rouen, Saînt-Omer, Saint-Pol-sur-Ternoise, Saint-Quentin, Somain, Tourcoing, Valen-
ciennes. 

Le CREDIT DU NORD ouvrira le 20 octobre à Bordeaux une succursale, cours de 
l'Intendance, 21, où il traitera toutes Opérations de Banque, Titres, Paiement de Cou-
pons, Souscriptions, Dépôts de Fonds et de Titres. 

MALADIES BNT1 
606 
Poudrerie nationale u'Angouta 

FOURNITURE DE VIN 
JILPPEL A LA CONCURRENCE 

SYPHILIS, VOIES URINAIRES et leurs complications. 
Traitement sérieux tans promesses illusoires, à 
L'INoTITUT SÉROTHÉRAPIQUE D0 SUD-OUEST, 23, cours rie l'intenflance Borfleaus 

Les propriétaires récoltants, 
les négociants et courtiers en 
f/ins sont priés de l'aire des of-
ïres pour les quantités qu'ils 
ont à vendre en vins naturels 

Îouges ou blanos de bonne qua-
îté, titrant !)o et au-dessus. 
Les prix doivent être établis 

toour marchandise rendue fran-
co à la poudrerie, droits de ré-
yie payés par le vendeur. 

Fûts à reprendre par le ven-
deur après vidange. 

Les offres peuvent être faites 
tour toutes quantités de 2 hec-
Sos â SOU hecios. 

Elles doivent être adressées 
tKjur le 4 novembre au plus 
Sard au président de la com-
piission des ordinaires de la pou-
drerie nationale d'Angoulème. 

Prière d'envoyer en même 
(temps que les offres les échantil-
^ons correspondants. 

HOTEL OES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

«VENTE AUX ENCHERES 
Le mardi 22 octobre 1918, à une 
eure trente : 
Lits et couches, armoire à gia-

jee et autres, salon, commodes, 
-lavabo, tables, sièges, glaces, 
linachine à coudre « Singer », 
Ipiano, tableaux, gravures, ma-
«ùine à écrire (Ilainmond), 
grand fourneau de cuisine, lot 
.casseroles cuivre, filtre, fusil 
'(percussion, linge de ménage, 
(vestiaire, tandem, bicyclette, ar-
genterie, bijoux, etc. 

I Au comptant, 10 % en sus. 

|flTtWRÉTIERCOI
^ur:

r
: 

Étude de Mo Joseph AUCOIN, 
t avoué licencié a Bordeaux, 21, 
ï rue Vital-Caries. 

!r*ENTE AU TRIBUNAL 
e jeudi 31 octobre 1918, à 13 h., 
l'une maison à quatre étages a 
îordeaux, rue Esprlt-des-l.ois, 
6, dépend, de la succès, bénéf. 
le M Vanrlercruyce. M. ù p., 
5,670 fr. M« Dupuy, av. prés, à la 

»ente. On visite les lund., merc. 
fet vendr. de 14 à 17 heures. 
JBAMION - AUTO chargerait de 
jU Bergerac p. Libourno ou Bx, 
kt de Périgueux pour Bordeaux. 
f)n riern. chauffeur mécanicien 
|nuni de références parfaites. 
^Transports, 6, r. Huguerie, Bdx. 

' ' I ' 

NE PORTEZ FLIJS ^ 
VOTBE BANDAGE 

Les personnes atteintes de HERNIES doivent demander la nouvelle mé-
thode du Docleur L. GARIGUE, le seul Spécialiste-Herniaire de la 
Faculté de Médecine de Paris qui «oit arrivé à vaincre celle innrmite sans 
bandages tênanis ni opérations. Mélhode gratis lranco. Ecrire a ̂ ''fj' 
TUT OR1IIOPEDIO.UE, 1 bis, rue tiugèn;-Car ière, 1 bis, a PAKIg. 

Prostatytcs, Cystites, Ecoulements et toutes 
maladies urinaires, aussi anciennes soient-
elles, sont radicalement guéries par U Méthode 
du Wocteur Latané, dont la supériorité sur 
tous les traitements actuels est absolument 

. prouvée (31* année). Guérison certaine, contrôlée 
par l'analvse du sang, de la syphilis et de ses funestes accidents, 
DAT le 606-91 4, l«s«itut de Bordeaux, 59, r.Huguerie.T. l.iours 
et Mm 10 a 12, 3 a 7h. ooécrire. Maison de santé. Pas de succursales. 

EVITEZ la GRSPPE 
en prenant chaque soir 

une PILULE CARPENTIEIR 
l'étui '£' 80 net toules Pharmacies 
ou Pharmacie Bousquet, Hordx 

en apprenant 
Sténo*Dactylo Anglais 
C4 IIMTER OFFICE CrJ 
«*•»■ alL de Tourny (I* étage) vl. 

Téléphone 9-61 
542 emplois procurés cette année. 

REPARATION 

MACHINES A ECRIRE 
nUnderwood», «Remlngton», etc. 
INTER-OFFICE, 52, ail. Tourny. 

 Téléphone 9-61. 

606: SYPH.LIS 
(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

28, rue Vilal-Carles, Bl 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS Traitement en I séance 

MODES 
Mme de MASSAUD-CANGARDEL 

DÀl?',.ï.U0 Sainte-Catherine, 
BORDEAUX. - Téléph. 44.14, 

rentre de Paris avec les plus jo-
lis modèles des I^B GRANUFS 
MAISONS PARISIENNES 

■ g n |H uince lin mou Maladies de la Femme I si 
La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la 

Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres 
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des 
époques régulières, sans avance ni retard, devra 
faire un usage constant et régulier de la JOUVENCE 
de l'Abbé SCURY. 

De par sa constitution, la femme est sujette â un 
grand nombre de maladies qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui ne 
se sera pas soignée en temps utile, car les pires maux 
l'attendent. La 

m 

F OVS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OU S GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

Le docteur SOULAS, d'Amiens 
N0rtmnn'ife„„ COmp»trlo'«' 3" 
tions 3B i h0Iin? ?es consulta, uons de 1 h. à 4 h 134 «n„r. Victor-Hugo, pour lès maladies 
de la peau, du cuir chevelu et 
des_ organes gémt^urinair^ 

PRESSES A BRAS 
Disponimes : l a Bordeaux 1 a 
Givors (Rhône), 1 Anno av 
AfleneeUECAUVlLLl'inoenïèur: à Paillet (GironriiVi 

MUTÂGE ««liÛjÏÏTS.corrsTrTaHel, du moelleux des vms. Produit! léjaui 
Clarifiant,, désinlecP pouî'"ma.^ 
Dœrza„ir,3.pl. Parlement, Bordeaux 
Anglais, sténo-dactylo, 12 fr n" 
n mois Cours j. et s. et p, Ao£ 
resp., 216, r. Ste-Catherine, Bx 

Exiger ee portrait. 

ATEC Ï,A SBLEnVHll.l.»SHS» 

îïsa&e RAM. MATET au Goudrca 
Cet!» lisano, absolument SANS tlIVAI.ES, 

agit avoc rajiliilt* sur 

Tenta ks MALADIES ées VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plu de Crise* 
ti'étOBtlemcct, plus do Maux d» Gorgo. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
ImHirtcnaaMa cnx personnes délicate» da, hronckes 
i3-u e'ràWnt le FtiUSO, la PLUIE, le tSHOiflLLAISO. 

SUPÈStIBiSIiZ comme cl!»« aus Bulles 
«le Iota da morue le* (lu* réputée*. 

" La Tisane RAOUL MATET " 
loîat a t» qualités exceptionnelles (JH3 GOUT EXQSM9. 

Sa Vrtyart en (Kfinttm, ici» à Ftm, toit exero aiëux au Uit. 
i belle, S', chez Ions les pharmaciens (Impôt compris); par po»i«, ï'35 

Dépôt : Uaoul MATET D. rue Saune Croix 9 Bordeaux 

avec sa dame, autant que pos-
sible ancien gendarme, muni 
d excellentes références. Bons 
appointements. — Ecrire a TA-
LEUR, Agence Havas, Bordx 

GARÇONS BOUCHERS 
demandés, pour matinées, gros 
salaires, 4, place des Capucins. 

ON DEMANDE 
ETALAGISTE pour les rayons 
de Nouveautés confections, Bon-
neterie, etc. AUX DAMES OE 
FRANCE, Nouveautés, CAiVNES. 

est composée de plantes lnoftensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au 
moindre malaise, en faire usage. 

Son rôle est de rétaûlir la par-
faite circulation du sang et de dé-
congestionner les différents orga-
nes. Elle fait disparaître et empê-
che, du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, Fibromes, 
Tumeurs, Cancers. Mauvaises suites 
de Couches. Hémorragies, Pertes 
blanches, les Varices, Phlébites, 
Hémorroïdes, sans compter les 
Maladies de l'Estomac, de l'Intestin 

et des Nerfs, qui en sont toujours la conséquence. Au 
moment du Retour d'Age, la femme devra encore 
faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé SCURY 
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments et éviter les accidents et les infirmités qui sont 
la suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes pharmacies : 
."> fr. le flacon; 5 fr. 60 franco gare. Les 4 flacons 
20 fr. franco contre mandat-poste adressé à la Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

} Bien exiger la Véritable J00VEN6E ûe l'Abbé Soury < 
, avec la Signature Mag. DUMONTIER ( 

fNotice contenant renseignements gratis) 

MAISON aTiirCe^Tev1 

bien payé 2,500 fr. Prix 35,000 fr. 
Office immob., 6, r. G"*-Brochon! 

libre à vendre pr. 
r. Gme-Leblanc, 6 p. 

Gd vest. et jard., chai. Px 12,000. 
Office immob., 6, r. G~-Brochon. 

libre à vend. pr. 
boul. Talence, 4 p., 

jard. et ohai. Prix 11,000 francs. 
Office immob., 6, r. G"'-Brochon. 

A VENDRE au cen-
tre, 18 pièces, reve-

nu 2,122 francs. Prix 30.000 francs 
Office immob.. G, r. G--Brochon. 

ÉCHOPPE 

I aison MOURAULT d-i" coutu-
rière, 11, rue GuUl.-Brochon. 

ON DEMANDE a prendre suite 
de bar-meublé du quai des 

Chartrons aux Docks. — Ecrire 
t LONY, Ag. Havas, Bordeaux. 

PONEY 
05, 

A VENDRE, 
Prix: 500 francs, 

cours Saint-Jean, 65, Bordx. 

50 moteurs-dynamos 
de 3 à 75 HP disponibles sans 
Bon. Turbines, alternateurs, grou-
pes électrogénes. Installations 
complètes d'usines. Atelier Elec-
tricilé, U, rue J.-J.-Rousseau, Bx 

2 e AUIO M. Parret a vendu s. 
Ml 10 meublé, 9, rue d'Arès, 

à M'i» Duthilleul, rue Sainte-Ca-
therine, 137. Oppos. resues au bar 

G ROUPE électrogène Westing-
house 00 HP, gazogène Dow-

son à vendre. ASTRA, 4-1, rue 
Lucien ■ Faure, 44, à Bordeaux. 
AiiTfi12 HP-e cy'-état 
nU I U 5 roues amovibles, car-
rosserie nrovisoire. — LESPI-
NASSE, 37, r. Pasteur, Caudéran 

UVRIEUES tallleuses deman-
dées une domestique à tout 

.• ^A. on rue ge Fleurus 
0 
faire demMfj 20, 

jument 1 
chemin 

m. 35. BEYNEY, 
de Pessac, 123. 

SYPHILIS GUERISON DEFINITIVE, 
SERIEUSE 

sans rechute possible caries 
COMPRIMES DE GIBERT 

60S absorbable sans piqûre 
Technique nouvelle Pusée sur l'cnicneilé des iietiles tioses 

lracliomiées mais répétées tous les jours 
Traitement facile et discret môme en voyage 

La Boite de 50 Comprimés Dix francs 
(Envoi franco contre esneces ou mandat) 

Pharmacie GIBERT, 19, no d'aubagne) — MARSEILLE 

'épot à Bordeaux : Pli" ROUSSEL, 1, place Saint-Projet. 

POUR TOUT, CONSULTEZ i ACHÈTERAIS ESTAGNONS 01 P,,,^',vy''u««'H*«' l\ tous récipients fer blanc ut 
0 rS^Jf.t;-i?'.U»îf-HXA?TE. . «sabl. Cazajus, Auterive ÎVG 

IlUTO ft vendre Clément-Bayard 
" « cylindres, 1013, carrosserie 
ÎSfjPfâSl 4 Places, 10-12 HP, par-
iait état, av. accessoires et pneu 
"frange. Prix 5,000 fr. - Ecr. 
VAI_VIR, Agence Havas, Bordx. 

BANQUE demande immédiate-
ment comptable expérimenté 

ayant des connaissances anglai-
ses, garçon de recette, jeune 
homme pour courses. — Ecrire 
PAUFAR, Agence Havas, Bdx. 

VASTE LOCAL 100™ environ en 
façade sur rue Maurice, près 

du quai de Bacalan, disponible 
à partir de mars. Pour visiter, 
s'adresser 17, cours du Médoc. 

G rand emplacement d<ie partie 
couverte. S'°r 43, c. d'Albret. 
VENDRE sur pied 7 Kilomc-
tres gare Rieucros (Ariôgc), 

en un ou deux lots, environ 
30,000 stères taillis chêne et hé-, 
très de 65 à 45 ans. Facilités de 
logement et de paiement. S'a-
dresser pour visiter CARBON-
NE, garde à Manses, par Mire-
poix (Ariègo), et pour traiter 
C.D.P., 3, r. Euga°-Labiche,JParis. 

C llARPENTtEBS demandés par 
Entreprise PELLER1N, BAL-

LOT et DUVAL, 84, cours Du-
pré-Saint-Maur. Travail garanti 
de longue durée, 2 fr. de l'heure 

0, place_fTAquitalne (45e année). 
On dde appr. et ouvrier mecani-
cien sér., ISO.jr.JTondu, 9 a 15&. 

F EU1LLARD pour barriquesT tô-
les, tuyaux, fers. S'adr. rue 

1. éon-Paillières, face octroi boul 

A VENDRE 4 cuves 40 
chacune à Cognac. S'adr, 

cours du 
hectos 

- -dr. 32, 
Médoc, 32, matinée. 

REPARATION 
re. machines h écri-

Ateliers A. S. O., 20, rue 
Jean - Jacques - Rousseau, Bordx 

D ACTYLOS. Vendez bobines ru-
bans Ateliers A. S. O., 20, rue 

Jean - Jacques - Rousseau, Bordx 

ny DEM. jeune homme parlant 
UH anglais p. faire courses et 
se rendre utile dans le bureau. 
Se présenter lundi matin entre 
» h. et midi, Croix-Rouge amé 
rlcaine, 1, r. Sainte-Catherine 
ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
I25f VINIC0LE NOUVELLE I50f 
L'b»nn 'il, rue Peyronnet L'b'nn 

(Manœuvres hommes sont dem. 
ÎH à l'Avionine, 27, rue de Bel-
Orme. S'y présenter de 10 heu-
res i*i midi et do 4 h. a 6 heures. 

Bûcherons charbonniers 
so'nt demandés pour exploitat-
ion, bon climat (Loir-et-Cher). 
S'adresser chez ROUX, 7, rue 
de Londres, 7, a PARIS. 

F* ORGERONS MOBILISES con-
naissant fabrication charrues 

« Brabant » sont demandés pour 
mise en sursis, — Ecrire BE-
LIN, Agence Havas, Bordeaux. 

• AU AT vestiaires, meubles,bi-
Hurinl belots, papiers, débar-

RËEÔlÎME de guerre dem. pla 
ce chauffeur pour conduite ca 

autre voiture. Ecr. L. 
102, c. de Toulouse, Bx 

*MH?TF' GOD1N état neuf à ven P drV, 150, r.du_Bocage, Caudéran 

A—Tr^éHTcôrnpren. 1 mét. à g. 
i on 1 mét. vol. 0,90, 1 ra-VOl. 120, 1 mej» Y incô kl en hr,t narquet 3 f., 1 looo a en. 

Les Maladies des 

Voies Urinaires 
sont guéries RADICALEMENT par 

t'UROMÉTINEW 
En Vente dans toutes les Pharmacies. . 

' 4cr&UIQ vente de bar, cours d» 
I I m lu Toulouse, 217, par M, 

* Bergeron aux époux Darroux, 
j Dom. élu, bur. AKA.12, Gai, boidj 

TRANSACTIONS IMMOBILIE-
RES ET COMMERCIALES. Bu. 

reau AKA, 12, Galerie bordelaise 

MAISON J. MAURIIM 
Semoule de Mais pour Entremets, 1 fr. 60 le demi-kilo. 
Café EXCEL, 3 lr. 60

 le demi-kilo. - Tonjonti ntlllenr marcha qu'ailleurs. 
Agence DE VERTURY, 

24. r. Kohan (Bot»l da Ville). Bdx 

bot parqu 
colom: 
PONS, 

roy coïonial, a^ 'BOIS. l-'UMEL. 
\MK d'un certain âge 
campagne <ja 

au paii^Reymoïïl' Aiveyr-' 
ÔSTE8 demande aWe et^débu-

à la 
ù 

tante, 67, c. du Médoc, Bordx. 

FTCHE ONA ''poSi* ï; S UiSt »n^
aicl

f
es

 huîtres. sardine* 
ET Fontet-Canet petit: 
fuu d«» par maison err.os._Eo. 

CARBOL, Agcucejlavas, 

lots en 
os. Ec 
Bordx 

MÊiv'DABME retraite, brigadier G de préférence, demandé par 
.» Bordeaux 

son ' entrepôt. Appoint, 
ment. Ecrire avec tous, détails, 

iportante maison de Bordeaux 
>ur place concierge-gardien d. 

et loge-

renseignements „ et références^ 
BERTI, Agence Havas, Bordeau 

VIDES. Monteuses et 
p machines améri-

caines dem. 18, g. de Queyries. 
B OITES 

ouvrières 

VR1ÊKES sans connaissances 
I spéciales dem.3_q

;
 Queyries 

ras. Fauché, 41, 
papiers, 

rue de Beleyme. 

• mes ou débarras, etc. E. Ma/.et, 
r. Joseph-Carayon-Latour, 75, Bx. 

VENDRE deml-muids chêne 
et châtaigner. GOBBI, Les 

Barrottes, à Llbourne (Gironde) 

P ERSONNE seule demande li-
seuse sans enfant, de 45 à 50 

ans, sachant diriger intérieur, 
pour Charente. — Ecrire TAN-
NURf Agence Havas, Bordeaux. 

0""n d<i° à louer maison av. jard., 
5 à li p., proxim. trams Bx ou 

banl. Ec. ZUREL^Ag^H^as^B^-

C^Û'MJFFAGË. A vendre bois de 
tonneau, chêne bûches de 40 

centime!., qualité extra, à pren-
dre propriété Léognan. 100 fr. la 
tonne. Ec. Cerise, 91,r.Laroche,B' 

Suis acheteur 4 à 5.000 kilos ca-
cao 22 % moins ou plus. Ec.of-

fres, PAGIS, H, Pi- Tourny, Bx. 

F~ÔlÏÏïï-;SONS. — Les établisse-
ments «GERMINAL», cité 

Bouthier, Bx - Bde, offrent tra-
vail en série matière fournie a 
forgerons travaillant chez eux, 

COMPTOIR FINANCIER [ 
^

 INrj
uSTB!F.L ET COMMEKCIAL 

« COURS DU CHAPEAU-ROUGE,
 5

.-. BORDEAUX I 5 ' ,-'WUIW -JOUTES OPÉRATIONS SUM TITRES 
Paiement immédiat de tous Coupons sans commission 

EMPRUNT 4 °/„ de la LIBERATION | 
 ,„ „

MM
 Souscription immédiate et sans frais f 

 INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE r. 1 
BORDEAUX, 25, r. VITAL-GARLES 
Brochuraa et ranaoiijnamants sur flamand 

centre désire dé-
pôt de n'importe 

.. article se rattachant ù la 
tonnes environ bois en planches . chaussure. S'erAntonio,136,r.Arès 5 mètres x 23 x 8 La Teste-Bor- -
deaux. Répondre avec prix par 1 

CAMIONNEUR 
on demande pour transporter 30 

MAGASIN 
que 

tonne indiquant date peut com-
mencer, boite 153, bur, cent., Bx 

bon état à 
iance de 12 à 

ainsi que barriques borde-
Huard, CastiUon-s.-Dord. 

300 petits fûts très 
vendre, contenant 

60 lit., 
laises 

kl torpédo sport 4 p!. 10-12 HP 
Zèbre, Garage LABRIT, Pau. 

FORTE jument à vendre; 55, 
rue Armand ■ Dulamon, Bdx. 

CHEVAUX. 
Jardin-Public, 

Charles Salon, rue 
Périgueux, re-

cevra mardi 22 un fort convoi 
grosses percheronnes. 

C UISINIERE dd«e st. ou extra. 
Se prés. 82, r. St-Sernin, Bdx. 

Ail BON CHOIX. Comestibles, 
«U 13, rue Michel-Montaigne, 
13, Bordeaux. — F:n réclame lun-
di 21 octobre : HUITRES FINES. 

Important? réduction. 

ON 
tion 

DEM. bonne a tout faire. 
Ecr. av. références Percep-
St-Audré-de-Cuibzac (Girde). 

A VENDRE GREFFE DE 
PAIX à Saint-

Ainant-de-Boixe (Ch«), station 
Paris-Bordeaux^Chasse et pèche 

La Maison Vodicka dem<t« des 
bonnes ouvrières à l'année. 

A VENDRE plusieurs voitures 
de maître. S'adresser Léglise, 

cours de Toulouse, 375, Bordx. 
dem. p. 
j., actif, 

petit capital. — Off. a 
Agence Havas, Bordx. 

PORTO. MADERE, MALAGA el 
tous vins de liqueur françaij 

ou d'origine sommes acheteurs. 
Faire ottres sérieuses â PULIR, 
Agence Havas. Bordeaux. 

Cognacs, 
sommes acheteurs. 

Faire offres sérieuses à PON-
VAR, Agence Havas, Bordeaux. 

DEM"ÂNDË~debons apiéceurs 
et de bonnes ouvrières eu-

lottières Aux Dames do France. 
fila DEMANDE des ouvrières ou 
wlï apprenties tricoteuses et bo-
bineuses W et R. TAPIE. 41, 
rue Charles - Marionneau, Bdx, 

Alcool de vin, illiunis. 
Glucoses, 

ON 

Barriques 45 lie rouge et blan-
che. Ec. Golin, Ag. Havas, Bx, 

ON 
des. 

DEM. sertisseuses à levieï 
et automatiques boites ronj 
Ec. ANYR, Ag. Havas, Bx, 

C harrue a pétrole spéciale poui 
la vigne, modèle déposé, de-

mande commanditaire pour la 
fabrication. 
Agence Havas 

Ecrire 
Bordeaux. 

MAGASIN à vendre avec maté-
riels prix modéré à cause da 

départ. S'ad. 38, r. des Remparts 

On die petit garage ou local à 
louer ent. pl. Aquitaine et ga-

ré Midi. Ec. Rémon, Ag.Havas.B» 

L iquoristê_dd8 local ou chai à; 
louer. Ec Bure, Ag. Havas, B' 

Caisses vides de 25 et 12 bue» à v. 
Ec. Méty, Ag. Havas, Bordx, 

j|OUES caoutchoutées pr 

C OMMANDITAIRE est 
com. de gros par h, 

sér., av. 
COLFIR, 

Icttèterai chambre occ. Ec. prix 
IDUFOUR, (i, rue d'Arès, Bx. 

nu DEMANDE <un livreur sa-
Ull chant conduire et soigner 
cheval, 10, rue des Argentiers, 10 

SOLDEURS, stock caleçons et 
gilets a vendre, lOfi, quai 

de Paludate. 100. à Bordeaux. 
V. meubles et objets d'art, an-
ciens. S'ad. 48, r. des 3-Conils. 

Marchands et lnterm. s'abstenir 
A; 

SUIS ACHETEUR IO.OOO bouteil-
les vin rouge vieux, étampé, 

franco Bordx, livraison immé-
diat e

i
^aJ^^ivAg

:
IHiv^s

i
_Bx. 

B ARRIQUES bordelaises bon 
état et caisses toutes gran-

deurs à vendre. — S'adresser PU-
JEAUX, camp de Saint-Médard. 

Camionneur avec baladeuse de-
mandé à la journée, travail 

assuré. Robert, 78, c. Balguerie 
f|U DEM. louer wagon couvert 
Un ou platefor. p. transp. cais-
ses vin B^-Paris. Lamarthonie, B* 

PAPETIERS Ouvriers et ou-
vrières deman-

dés. 28, r. Pas-Saint-Georges, Bx. 

char-
_ rette anglaise suis achet. — 

Ec. JARS, Agence Havas, Bordx. 

Corresp. conn. italien, anglais, 
au cour, transports, demandé. 

Turner, 14, boni. Arago, PARIS« 

Chauffeur mécanicien auto s'oc-
cupant dans la maison, et 

femme de chambre demandés, 8, 
rue Vital-Caries, 8, 1er étage, Bx. 
AU DEMANDE des cloueuses, 
Ull 30, rue du Mirail, 30, Bdx, 
AU Dde à louer appart. vida ou 
Ull échoppe 4 ou 5 p. Bordx ou 
banlieue. Ec André,Ag.Havas,B' 

O n achèt. pneumatique 875x 105. 
Ec. NARIAC.jVg^JIavas, Bx. 

AU DEM. petit app. meub., 2 ch. 
Un et t cuisne quart. Chartrons. 
Ec. RAOUL, Agence Havas, Bdx. 

A V. moteur à gaz pauvre Du-
briage 25 HP, état neuf, aveu 

gazogène. Rien des agences. Ecr, 
XOSI, Agence Havas, Bordeaux, 

TROUVE aux « Nouvelles - Gale, 
ries » un titre de rente et uni 

certaine somme. Les réclamer, 
au bureau du chef du personnel 

I 

I 


